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M a d a m e  J e a n  S a ^ a u r e n t

%I un recueil tie toutes les vieilles coutumes, fêtes et traditions familiales i
I '*u Canada Hant ais transplantées dans l'Ouest en un petit centre to- j
i talem ent canadien-irançais, région de la Rivière de la Verdie, où, peut-
on lire en conclusion du livre, « cinq paroisses françaises grandissent ».

| Les auteurs, pour term iner, nous font assister a une fête de famille qui
! réunit quelques amis de la famille Oirard :

’6O
I IDIOTIES FILMÉESUNE RICHE

INDUSTRIE ------------  « Eh, bien ! » demande à M. G irard, à la fin du repas, M. Nous apprenons avec regret la
A critique ciném atographique n existe po in t dans les journaux et Holland, celui qui a invite M. et .Unie Girard a venir s établir au C'a- mort de madame Ve Jean St-Lau-

périouiques qucuecquu.s. u n  n y lit que des a i tides d ithyrani- nada, « en seriez-vous a ce point si vous étiez reste en tra n c e  et re- rent (Louise Larrivéc) survenue
biques — le plus souvent inspirés ou communiques sur les grettez-vous d’etre venus uans 1 ouest Canadien ? — « Non, certes », mardi, 1er novembre, à la rési-

N organiserait bientôt à Quebec une grande foire de fourrures tilms qui Paraissent dans nos salles de ciném a. Quelques-uns ,eponu Ai. Girard qui esi entoure de sa femme et de ses nom breux en- deuce de son fils Al. Valmorc St-
mème temps qu’une exposition d ’anim aux à fourrure en — unc <i0Ul,lc — pubnent oien un « guide » pour leurs lecteurs cme- um ts, « pour mes enfan ts, c'est L'Aisance qui vient. » Laurent, rue St-Germ ain, en notre

eautivité. Ce serait la prem iere m anifestation du genre dans l,hUeS| mais ce KUUle sc bom e u '"d iquer très scellement si les films | k t voila l'appel <iu Hasard. ville. Elle é ta it âgée de 93 ans. La
le dis.rict québécois. sullt m oraienieni roconinuiiuiaoles 04  inolfensiis. Q uant au  reste. L 'autre est plus direct, il est contenu dans le texte complet, défunte avait passé la plus grande

N'est-il , as opportun de je te r  un rapide coup d’oeil sur les absence totale de critique. _ j pré tés, au cours de l'année, clans la section de colonisation du Kcveii partie de sa longue vie au Quai de
laiictinues oui nous font voir no tre  position sur ce coté ? Elle est 11 ,Ven e*sl pas dc memc en Europe- lo u s  ,es J0urnaux de prêtes, au cours de lam ie , dans la section de colonisation du Keveü Uimouski. Ce n'est que l’an der-

j1 . j-ètre mauvaise. 1 rance, entre autres, ont une rubrique rcguliere consacrée aux nouvel- , vUiai et prepares au Service de la Colonisation des Chemins dc t  er Na- niur 'lu’d le  vint demeurer en ville
" ' Industrie pittoresque qui. rem onte à  l’époque héroïque des cou- ,es productions, françaises ou euangeres, présentées en avant-prem ieres [ uunaux uu Canada en collaboration avec le Almistere de la Colonisation :ivct' so" ^ls Val more, ancien cul-

des bois, l'élevage des anim aux à fourrure a m arqué de rapides monuiales. St les appreciations sont très uivergenies, »• es sont par. vc Quebec, ces sKetehes, on le sait, ont été présentés sous le titre  t iv ‘leur du Uuai.
Le toninierec de la fourrure captivait 10,1 irc généralem ent impitoyables, sans m énagem ent. Pour eu donner j general ue «Aujourd'hui pour Demain » et I on \ met en scene la fa- ,;l,e Liissc pour la pleurer, outre

une iuee à nos lecteurs, prenons comme exemple un Dim qui passe; uergeron qui, p a ru e  u une ..arois.se du diocese de Nicolct est allée s,m fils M  Valmorc S t-Laurent,
actuellem ent sur nos écrans : « ce ja rd in  d'A nah ». Nous l’avons vu. Svtaulir ulms 1 Alm,0l uu el,c la u  souche, heureuse ci prospère Belles ‘«,,atrc : Mme Emile U
la semaine dernière, au T héâtre  Cartier. Veut-on savoir ce que pen- , ^ „ lla qul, Sulls lluutu, „  auront pas manque de porter des n u its  ‘ ‘Clara) et Mme Ve Louis Oucllet
sait de cette production am éricaine (version française) un c r i t iq u e ___  M  AIO (Marie-Louise), de Kimouski, Mme
français ? Voici à cette fin  quelques ex traits de l’article que lui eon- — -------------------------------  " Louis Lavoie (Anna), de ltimouski-
saerait Marcel Achard, dans « M arianne », numéro du 24 m ars 1931 - s . - - Quai, et Aline Ve Jos. Migneault
lit y a déjà un an et hu it mois !) : ========= h h p l LXIONS ^N LIBERTE = = = = =  (Emilia), de Ste-Luee. Lui survi­

vent également un grand nombre
de petits-enfan ts et arricre-petits-

^  y  enfants.
Ses funérailles, qui furent des

plus imposantes, ont eu lieu à la
cathédrale jeudi. 3 novembre, au
milieu d 'une affluence considéra-

I blc. La levée du corps fut faite par
Al. l'abbé Rosaire Lebrun, desser­
vant de St-Yves. AI. l’abbé Adolphe
Tremblay, curé île la cathédrale,
chanta le service. L'orgue était te ­
nu par AI. l’abbé Fortin. La C hora­
le St-G erm ain exécuta le chant.

Les porteurs du corps étaient
AIM. André Oucllet, Endure Oucllet,
Charles Lavoie et Léo Migneault,
petits-enfan ts de la défunte.

Le deuil é ta it conduit par M.
Valmorc S t-I.aurent, fils de la d é ­
funte, Al Al. Emile Oucllet et Louis
Lavoie, ses gendres, Mesdames E-
mile Oucllet, Louis Lavoie et I/éo
M igneault, ses filles, AIM. Albert,
André Georges. Enduro Oucllet,
Charles Lavoie, petits-fils, et un
grand nombre de parents dont les
noms nous échappent.

L 'inhum ation eut lieu dans le
cimetière paroissial, dans le lot

I familial, où les dernières prières
furent récitées par M. l'abbé Paul-
Emile I)ulié, vicaire à la cathédrale.

La direction des funérailles a-
vait été confiée à Al. Arsène Ali-
chaud.

Nous prions la famille en deuil
d 'agréer l'expression de nos sincè­
res condoléances.

L
O L‘l l

rt'urs
progrès depuis un demi-siècle.
lis trappeurs canadiens, qui gardaien t dans ues enclos de fortune de

renards jusqu'au m om ent ou leur pelage parvenait à sa pleine y-s»
jeunes
floraison ; cette coutume a donné naissance à l’im iustrie moderne des
fermes à fourrure.

Le dernier rapport statistique porte à 7.057 le nombre des re­
nardières distribuées sur tout le territo ire  canadien, avec plus de 150.000
sujets classifiés comme renards argentés ou de premier choix,
venu s’en est élevé à plus de S5.000.000 d u ran t une seule année, et la
taleur des anim aux en élevage a tte in t presque S‘J.000.000. Les couples
reproducteurs ont fa it jadis la fortune des éleveurs spécialisés ; quel-

-uns se sont même vendus jusqu’à S35.000 ; mais c’é ta it au temps
seule peau dc belle qualité rapporta it jusqu'à $2.000.

concurrence et la m ultiplicité des fermes ont ramené
niveau plus abordable ; dc bons couples enregistrent en-

Le re-
La semaine a l'Ecran
LE JAltDIN U'ALLAH

A première vue. to u t sem blait concourir à  faire de ce film une
production sensationnelle. Il y avait d 'abord Marlene. EL puis, il y
avait Charles Boyer. Enfin, c ’é ta it un film en couleurs. 11 semble '
oien que cette dernière particu larité  a it supprim é toutes les autres ,
supprime Charles et M arlène.

Et n 'a it rien laissé que la couleur.
LE JARDIN D'ALLAH est un film en couleurs : réalisé, écrit et

RADIO-CANADAnues
prospéré ou une
Aujourd’hui, la SO N  P R O G R E S  -  SA F A IB L E S S Eles prix a un
cure de StiOO à $1.000.

L'ile du Viince-Edouasd dem eure la province pionnière de
en 1894, la prem ière ferm e s’organise à Alber-

essaimcr bientôt dans toute l'étendue de l’ile. Québec con-
OUS devons d a b o n i adresser a Radio-Canada de sincères re­

merciements pour avoir donné à la Région du Bas S t-Laurent
la facilite de jouir de ses programmes par l'eut remise du pos­
te local t ’Jiîii. Perm ettons-nous de féliciter ses directeurs

pour les nombreuses am éliorations que cette société a apportées à ses
programmes depuis près <1 un .*n. Kl le nous présente des heures ma-
guniques et variées, des artistes t»e réelle valeur, des programmes fra n ­
çais tout à fait a point et répondant aux gouts et a la m entalité des
Qutbecquots. \o ila  qui est t i \ .*> men et nous ne doutons pas qu'elle
com m uera sa m arche dans cette Donne voie.

Nsurtou t pensé en couleurs.
On avait déjà, p ar RAMONA, comme une idée du danger de

penser un Hlm en couleurs. LE JARulN D ’ALLAH nous apporte une
certitude.

lVlevage des renards ;
ton, pour
naît ses premières fermes en 1898. puis l'O ntario en 1905, et la Nou­
velle-Ecosse en 190(1 ; les au tres provinces ne tardèren t pas à suivre
li mouvement qui a tte ign it son âge d’or vers 1912, grâce aux prix fa ­
buleux qu'obtenaient les sujets de choix. Actuellement, c’est la pru­

de Québec qui compte le plus grand nom bre de renardières, avec

Il est m ain tenan t avéré que, pour faire un bon film en cou­
leurs, il fau t prendre un su je t idiot, fl peut se dérouler à Tunis ou
en Californie, m ais il fau t d ’abord qu'il soit Idiot. Ensuite, il faut p ren­
dre deux stars  d ’une beauté incontestable, cataloguée, et pour tout
dire presque assurable, et les tourner en dérision, les placer dans des
situations telles qu elles ne puissent s ’en sortir sans ridicule. Ce fut le
vas dans RAMONA ; ce l’est encore dans LE JARDIN D’ALLAH. Mais
don Amèche s ’est mieux tiré  d ’affaire que Charles Buyer, et Loretta
Young a mieux supporté l’épreuve que M arlène Dietrich. Il fau t dire
que RAMONA — qui m ’avait pourtan t paru  stupide, monotone, bêlant
et d 'un  ennui féroce, lors de sa  présentation  — est un chef-d ’oeuvre
d’ingéniosité, de charm e, de vivacité, d ’invention e t de vérité si on le
compare au  JARDIN D'ALLAH.

La seule supériorité w  ce dernier film, on la trouverait dans
une certaine drôlerie involontaire.

Les plus nobles a ttitu d es de Marlène, les gestes les plus sa ­
vam m ent dram atiques de Charles Boyer ont prêté à des rires qui éta ien t
cousins germ ains du ricanem ent.

C’est que le sujet en est d 'une bêtise énorme. Et d ’un ennui
presque suffocant.

Jugez-en (........) —

vince
le nombre de 2.41D, suit pratiquem ent 40 pour cent des fermes du Ca­
nada ; et leur valeur dépasse $3,000,000.

Henry DESCHAMPS
Mais si la Société Radio-Canada a d'excellents côtés,

lilient des éloges, elle a certains défauts qu’il
Itauio-Canada peut être, si elle le veut,
nationale si elle sait se m ontrer essentiellem ent canadienne,
tendu bien longtemps a tin  de porter ici le jugem ent

qui Dis­
convient de signaler.

un grand instrum ent d'unitc
J 'a i a t-

suivant ; mais
chaque soir, à l'heure des nouvelles, je constate que R adio-Canada tient
a nous dém ontrer qu'elle est une école d’impérialisme et une succur­
sale de la British Broadcasting ; cliers lecteurs,
prem iere nouvelle qu’on donne connue la plus
pas de Londres. Londres d’abord, le Canada

L’INDUSTRIE
OSTREICOLE rem arquez bien si la

im portante ne vient
ensuite. Londres, avec

es nouvelles sensationnelles qui peuvent intéresser des Anglais d 'A n­
gleterre ,ct «ont les Canadiens n'ont que faire tan tA saison des huîtres bal p résentem ent son plein et les parties

dites « aux huîtres » se m ultiplient ; un crée les occasions où
l'un réunira le plus de convives possible autour dc tables ployant
sous des m oineaux tie mollusques. Un ne se prive donc pas

uc ces produits de la mer, ici, là, partou t, et pourtan t, dans les milieux
commerciaux, on continue u annoncer que la production des parcs
u Huîtres diminue sensiblement d année un année. Depuis déjà long­
temps, en effet, chaque autom ne, ou annonce que les bancs d’huîtres
de la Nouvelle-Ecosse, Uu Nouveau-Brunswick et de Vile du Prince-
Edouard tendent à s'épuiser. El en av an t alors les jérém iades cou­
tumières ! On dit et un écrit : « Les délicieux mollusques qui font
les délices des gourmets et qui, voilà quelques années, étaient accessi­
bles a toutes lus bourses m enacent m ain tenan t de ne p ara ître  que sur
la table des gens favorisés de la fortune... » Et pourtan t, on voit les
huîtres, même de qualité supérieure, en dehors de la table des gens
fortunés.

L n y a ue bouillie
contre

em brasser, comme si
pour ics chats au-dela des mers. Un certain  soir, on crie
Hitler et Mussolini ; le lendemain ,on veut les
i on voulait que le C anada, en vassal servile, im ite I Angleterre dans ce
jeu de fous.

Quand on en vient au Canada, à la fin, bien entendu,J'estim e avoir raconté  scrupuleusem ent l'histoire. Dites-moi si
.'on peut concevoir quelque chose de plus Dète et de plus ennuyeux.

M arlène et Charles Boyer essaient en vain de se débattre  dans
les rets de cette épouvantable anecdote. Ils ne peuvent pas toujours

Et Charles Boyer lui-meme, qui est peu t-ê tre
un des meilleurs comédiens vivants, ne résiste pas au gâtism e de cer-

En outre, le charm e sombre de son visage s'accommo-

il ne
reste plus à nous servir que des histoires de chats écrasés, de chiens
écartés, de l'homme qui a vu l'homme qui a vu l'ours,
eus derniers temps on a trouvé un
les nouvelles ; celui-ci ne

11 est vrai qu'eu
annonceur merveilleux pour publier

nous fait pas regretter son prédécesseur....
Mais ne serait-il pas possible de préparer pour 7.30 lires et 11 heures
ceux courriers de nouvelles différentes et de nouvelles fraîches que le
public n 'a pas lues en détails dans les journaux

■échapper au ridicule.

L E S  H A U TE U R S
M o r t  d e  M m e  J o s e p h  P in e a u

tam es scenes.
dait mieux du blanc et du noir. M arlene n ’est pas plus heureuse. Elle
perd aussi son apparence de fantôm e chéri ; elle n ’est n i tou t à fa it
elle-même ni tou t à fa it une autre. Et c'est bien ennuyeux.

île la veille, tout
comme on peu en avoir sur les réseaux am éricains ?

Il im porterait beaucoup d’avoir un bon courriériste original,
Il semble que la religion catholique romaine a it été mise, p a r bilingue, qui préparerait ce bulletin <le nouvelles puisées directem ent

les producteurs Israélites d ’Hollywood, au service du film en couleurs aux bureaux d’inform ations. Gageons qu’il y a là une situation  d’on-
RAMONA et LE JARDIN D ’ALLAH sont deux histoires d ’une h au te  verte pour un C anadien-Français parlait bilingue,
éévation morale e t placées toutes deux sous le signe du Christ. On .aire lui perm ettant de vivre n’est pas une grosse
n ’en voit pas la raison. E t c ’est presque constam m ent désobligeant de satisfaction en résultera pour tous les Canadiens,
voir de si belles idées servir une si pauvre cause. français, quand ils pourront constater que

vcllcs n ’a pas la peau épaisse des Impérialistes,
de Canadien pure laine.

Est-ce done vrai que nos hu îtres canadiennes dim inuent alors
que la consommation, notam m ent dans notre province, reste aussi con­
siderable et meme davantage qu’elle é ta it autrefois? Il faut bien
croire les rapports qu’un public à ce sujet. Nos bancs iTliuitrcs cana­
diens diminueraient très sensiblem ent leur production, mais, par con­
tre, les vides qui se creusent chez nous sont remplis par les pro­
duits américains.

il parait que la cause dc* la pauvreté des bancs d’iiuitrcs de
Malpèquc, de Ilouctouchc. de C araquctte et d ’ailleurs, c’est l’execs de
la pèche. Ce n ’est pas d 'hier que le m al est connu et dénoncé partout
ou la pêche, quelle qu elle soit, se pratique.

Des rapports indiquent que l’E tat, depuis déjà longtemps, a ten ­
té dc remédier à cette situation mais, jusqu’ici, les efforts que l'on
a faits à celte fin ne paraissent pas avoir été couronnés d ’un sensible
succès.

Nous apprenons avec regret la
mort de m adame Joseph l’ineau
(née Adeline Banville) survenue
hier, 3 novembre, à sa résidence de
St-F.-X. des Hauteurs. Elle était

mais un vrai cerveau âgée <lv (i(J ans.
Lui survivent, outre son mari M.

Joseph l’ineau, industriel, des
Hauteurs, six fils et cinq filles :
MM. Elzéar Pineau, des Hauteurs,
Richard Pineau, de St-Anaclet,
Louis Pineau, Albert Pineau, Mau­
rice Pineau et Tharcisius Pineau,
des Hauteurs ; Madame J. Nadeau

Bye-bye, Londres ; à toi, Canada, les beaux faits et gestes de (Emma), des Hauteurs, Mme Gé-
K adio-Canada ! Qui ne se laissera plus dam er le pion par CK AC et raid  Côté (Germ aine), de l’Ilc-
inême par le service des Nouvelles Laurcntien nés de CI BR. Verte. Mme Gérard Duchènc (Y-

L. DESCHENES, vomie), dc Rimouski-Quai, Mlles
. i.. n., ■ -  ■    ■— Agathe et Pliilonicnc Pineau, des

Hauteurs.
Les funérailles auront lieu lundi

Lui payer un sa ­
uf fa ire et que de
ta n t anglais

celui qui prépare les nou-
q ue

Marcel Achard n’a pas été le seul publiciste, en France, à pen­
ser ainsi.

Que Radio-Canada cesse donc de coucher dans le lit de Londres,
comme elle l'a fait tout le temps de la crise européenne,
celles cuisinées à Londres, pays du mensonge, et les com m entateurs
véreux de ce même pays, pour redevenir une institu tion  canadienne
libre, ayant conscience qu'elle vit avec les deniers des Canadiens, qu elle
doit servir de la m anière que ceux-ci l'exigent, en travaillant dans
l’in térêt du peuple du Canada.

Au pays de Québec, av an t de le voir soi-mènic, si l’on consulte
les « ciné-guides » de nos journaux, on apprend tout sim plem ent
que Le Jard in  d'Allah est un très beau film en couleurs et pour adultes !
I  n point, c’est tout.

avec scs nou-

NOMINOH X.

Lorsque, dans la province dc Québec, on rem arqua la dim inu­
tion alarm ante des huîtres des provinces m aritim es, on ten ta  d’im ­
planter chez nous l’industrie ostréicole qui é ta it tou t à ta it ignorée au ­
paravant. En effet, voilà une tren ta in e  d 'années, on a fa it quelques
essais (l'ostrvieulture, notam m ent à Gaspé, à Carleton. aux Scpt-lles,
au l$ic.

B I L L E T

A ppels et leçons
par NEMO UN BIEN FA IT PUBLICIl semblait que nous avions là des cham ps propices à la re­

production tics précieux mollusques. M alheureusem ent, aucune de ces
tentatives n’a abouti au succès. Ceux qui risquèrent quelques capitaux
dans l’entreprise restèrent sous l’impression que leur échec é ta it dû
à la mauvaise qualité des fonds laurentiens.
îecherchcs qui furent faites peu apres p ar des experts en ostréiculture
établirent que telle n ’était pas la cause dc l'insuccès e t qu'il fallait ac-
tuser uniquement la tem pérature de T eau. Les bancs d ’huîtres, d ’a ­
près ces experts, pour se développer en toute sécurité, devraient être
placés a l'abri des tempêtes de la m er et même des eaux que la glace
tient à

je pourrais
assez difficilem ent résister à deux formidables appels, dont
l’un de Messire le H asard, qui viennent de reten tir à mes oreil­
les. L’un dc ces appels, a i-je  dit, provient du Hasard. Il m ’est

I j ’avais à devenir colon, — hélas ! il est trop tard, à St-François-X avier des Hauteurs
et l'inhum ation à St-Anaclet.

Nous prions M. I’ineau et les
autres membres dc la famille d 'a-
grccr l'expression dc nos sincères
sympathies.

S N a annoncé dernièrem ent que plusieurs comtes dc la province
dc Québec vont, cette année même, adopter le système des
Unités Sanitaires établi depuis quelques années, dont nous | ‘
avons été à même dc jouir des excellents effets et de cons­

ta te r  tous les jours les bienfaisants résultats.
Depuis l’établissem ent dc ce système, on en comprend d 'a n ­

née en année les avantages et l'on n ’hésite plus à faire les sacrifices
I nécessaires pour s'en prévaloir. Dans les comtes où l'Unité existe, la

OLes observations et les
venu en bouquinant.

En bouquinant parm i de vieux livres, que de choses in téres­
san tes on peut découvrir ! On fait des trouvailles qui nous comblent
dc plaisir. Il nous semble alors éprouver la joie de l'herboriste qui d é ­
couvre tout à  coup dans les anfractuosités d’un rocher une herbe très
la re  qui fera la gloire dc son herbier....  Oh ! je ne me v an tera i pas
d’avoir découvert un incunable. C’est tout simplement une modeste population a pu se rendre compte facilement des fru its qu’elle peut
mais assez forte brochure de quelque 225 pages publiée en 1911 chez ™ retirer. On en est meme venu au point de reg re tter que le gou-
Bloud x  Cie. éditeurs à  Paris, intitulée « L’Aisance qui Vient » e t'V ernem cnt n 'a it pas plus tôt dote la province d 'un organisme aussi

On lit en sous-titre: « Vie du b ienfaisant pour la santé publique.
Les progrès accomplis dans le domaine de l'hygiène, grâce aux

unités sanitaires, sont tels que l'on n ’hésite plus du tout dans les com ­
tés non encore organisés à faire les démarches nécessaires pour jouir
de leurs avantages. On insiste même.

P A S  DE V EN TE PAR LE S H E R IFune trop basse tem pérature. Quoi qu’il en soit, les premières
tentatives d’ostrciculturc dans la province de Québec ont échoué et,
< epuis vingt-cinq ou tren te  ans, personne n ’a songé à reprendre l'cx-
pericncc. Un hôtel de la rue

devait être vendu hier par le shé­
rif, mais cette vente n 'a  pu avoir
lieu, les propriétaires MM. Turcot­
te ayan t déposé leur bilan, ce qui
a eu pour effet d 'interrom pre les
procédures de la vente sur décret.

St-G erm ain

1 Mais m aintenant que l’entreprise privée a fa it fiasco, pourquoi
•tat ne tenterait-il pas avec des moyens plus efficaces les memes en-

reprises L’cchec de l’initiative privée, qui ne disposait que de fai­
bles ressources,
duel de

signée très m odestem ent Louis e t Jean.
Colon français dans la prairie  canadienne ». J ’ajouterai que ce ro­
m an, car c’en est un, mais qui ne ressemble en aucune façon à un ro­
m an policier ou à un rom an d’aventures, a été publié dans une collec­
tion ainsi désignée ; « Collection Canadienne Jean du Saguenay ».

Voilà, devra-t-on  avouer, des choses passablem ent inconnues.
Il est vrai que cela da te  de 1911... Et en vingt-sept ans il s’est passé

bénédiction dc la cloche en décla- ta n t  d’événem ents qu’on peut être justifiable d’avoir oublié un livre
r a n t  qu elle au ra  pour fonction canadien publié à Paris sous le titre  dc « L’Aisance qui Vient » par
d 'appeler les fidèles à la prière et deux nommes Louis et Jean...
de leur rappeler leurs devoirs. Mais qu’étaient-cc ces Louis et Jean ? J ai cherche partou t

Plusieurs prêtres du diocèse as- =1 je n’ai pu encore rien trouver. Et qu’était ce Jean du Saguemay
sista ien t à cette  ceremonie : le cha- 1"! avail donne son nom à une edition spéciale dc publications cana-
noine Lionel Hoy. supérieur du Se- «Hennés en pleine Ville-Lumière ? La, j ’ai etc plus heureux. Du reste,
m inairc. le chanoine Borromcc je n’ai pas cherche. Ma m auvaise mémoire m 'a servi cette  fois Jean
Beaulieu, curé du Bic, l’abbc Ro- du Saguenay fut, au com m encem ent du slecle present, le pseudonyme
sairc Lebrun, curé dc St-Tvcs, l’ab- dc Leopold Lcau. ancien journaliste , patriote convaincu, anim e d ’un
bé Adolphe Tremblay cure de la profond am ol,r dc la terrc el I ” 1 ,,c rcvait 1uc colonisation, défriché-;
cathédrale. Plusieurs citoyens de la " lcnl ct tcrrc  ncuve- 11 p,,blia hii-mcme dans cette « Collection Cn-
villc de Rimouski y assistaient ans- »adie" " c ^ a "  du Saguenay ». un volume 1..-1G intitule « La Terre
si. M entionnons le député provin- pm,r Rien /  ct dans le«l‘,e>- f  im itant q u a  la colonisation. .1 f a ­
cial du comté M. Alfred Dubé. le sail ««niv.itrc les ressources agricoles de notre pays et ou .1 fa isait la

« « „ „  ” Mar -
Son Excel]. la bénédiction, ' ' de Salnt-Bonifacc, disait qu’il é ta it un « petit trésor ».
cution su " g 0 pr”non<»a une allô- La paroisse de St-Yves érigée en Mais je reviens à L’Aisance qui Vient. C’est, le sous-titre  l'in -
dans la s™-'•|C'XC. C'-:e- 1 a "to rlté  desserte le printem ps dernier comp- ' dlque suffisam m ent, l’histoire heureuse, mais assez difficile parfois, de
vêque de r* ° ^"retienne. Mgr l’é-l te  une population de plus de sept ''établissem ent d 'une fam 'lle française — la famille G irard, — quel-

imouski procéda à la cents âmes. que part au Manitoba ; un long chant à  la gloire de la terre neuve ;

ne serait pas une preuve décisive dc répuisem ent gra-
nos bancs d 'hu îtres canadiens.

C’est devant cette  insistance que le Conseil d'Hygicne a fait
des instances lui-même auprès du gouvernement fédéral pour le prier
d é ten d re  le système au pays entier vu qu’il donne des résu ltats qui
constituent le meilleur médium possible pour la propagation des lois
de l'hygiène et l’éducation populaire.

On a vu que la province de la Saskatchew an avait suivi l'ex­
emple de la province de Québec sous ce rapport. Cette province a or­
ganisé depuis plusieurs des Unités Sanitaires e t elle s’en trouve bien,
comme la nôtre.

OSTROGO.

« ST-YVES DU HUAI
DE RIMOUSKI

A N C IE N N E  M A N U FA C TU R E
D EM O LIE1 .

Visite de s. Exc. Mgr Courchesne.
~~ Bénédiction d'une cloche pour
1 église.

La Cie Santcrrc, Liée, a démoli,
au cours dc la semaine, l'ancienne
m anufacture de laine de la Cie de
Lainage, à l’angle des rues Rouleau
et de l'Evêché.

Sur cet emplacement, la Cie San­
tcrrc a entrepris la construction
d’une maison de GO x GO pieds : au
prem ier étage, il y aura deux m a­
gasins et dans le hau t deux loge­
m ents à louer.

Les plus hautes au torités medicales p rétendent que le système
qui a été Inauguré dans notre province est appelé à se développer dans
tou t le pays parce qu’il constitue le meilleur moyen d ’organiser la popu­
lation en vue d'améliorer les conditions hygiéniques et surtout de pré­
venir, dc cette façon, tout danger d'épidémie.

Nous avons toujours souffert du défaut d ’organisation au point
de vue de l'hygiène, é ta t dc choses dont le résultat fut désastreux. L 'or­
ganisation est venue, il est vrai, un peu tard. Mais c’est le cas de dire,
Ici, que mieux vaut ta rd  que jam ais. Les conditions ont bien changé
depuis.

— Allocution sur l’au to ­rité.

La nouvelle église de St-Yves de
Rimouski’ construite au cours de
* ,'• .eta,t em p lie  de fidèles, di-

Exci>i|1C aprcs' midi- lorsque Son
„ ,  a" en(c Mer Courchesne fit des­
cendre sur elle les benedictions du

Dr SAP.
vembre. il n ’y a plus, à  Québec,
qu'un quotidien du m atin, qui p a ­
ra it dorénavant sous le nom de
« L’Evénem ent-Journal ».

L’EVENEMENT-JOURNAL m atin, l’Evénement et le Journal
sc sont fusionnés, à la fin de la

Les deux journaux quotidiens du semaine dernière. Depuis le 29 no-
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REUNION DES HOTELIERS DE ' COMMENT LE CAPT. MERCIER 
LA GASPESIE

A Rivière-M adeleine
ELECTIONS ^R ESO LU TIO N S

ST-GADRIEL
Menez Chez LEG A R EA PERDU LA VIE Nous avons le regret d ’apprendre 

la m ort de M. Xavier Ouellet, sur- 
le 27 octobre, après une lon- 9A N atashquan  

RECIT DeI T t RAGEDIE
P o u r  Voir e t  Entendre ce MAJESTICvenue

gue m aladie soufferte avec résigna­
tion. Les funérailles eurent lieu le 
29 au milieu d ’une assistance con­
sidérable de parents et d'amis.

Nous prions la famille en deuil 
de bien vouloir agréer l'expression 
de notre vive sympathie.

Mlle Berthe Blanchette, institu-

FACILITES DE PAIEMENT —  GENEREUSE 
ALLOCATION D'ECHANGE !

t • # ‘ 1 I ]
J c s t l c  e s t  m u n i  d ' u n  p u i s s a n t  
h a u t - p a r l e u r  d e  12 ” , p r o d u i s a n t  
u n e  m e r v e i l l e u s e  n o u v e l l e  s o n o -  

L c s  b a n d e s  p a r f a i t e m e n t

o m l c s  c o u r t e s  
t o u t  à  

n o u v e a u

C'est à  N atashquan, dans le gol­
fe S t-Latirent, à près de quatre 

« Bon Accueil », à la Rivière-M a- | cen t milles de Rimouski, que la goé- 
deleine l'Association des Hôteliers! lette « Labrador T rader » a fait 
de la Gaspésie a procédé à l'élec- naufrage et que le capitaine Alfred 

nouveau bureau de di- 1 Mercier a perdu la vie. Voici le re- 
| cit de la tragédie tel que relaté par 

Voici les officiers élus : président, des personnes résidant à N atash- 
M. J.-E. Roy, de New-Carlisle ; vi- quan. ,

* ■ * !
De donner avis aux bureaux sui- vagues balayent les ponts et la gou- Gonzague Motais, M. A bel Mor s  s

—  ï s s n  : ; : : s : r ^ r r
l'Automobile, à Was- et la mer déchaînée balaye tout sur ^e' Roland- Lucien et Rachel, de 

N- ,v-York ; et les clubs son passage. Vers quatre heures du B,K ,_M" et ^ Imc Alp *°nsî!, Gagnon, 
Philadelphie, Bos- m atin , une vague, plus grosse que lN Ernest Rioux. de St-Fabten.

M. et Mme Joseph Ouellet, de 
Price. Mme Alp. Bélanger, M. Soucy 
fils d ’Eugène, des Hauteurs, M 

; Aurcle Paquet e t sa fille, de Luee- 
ville, é ta ien t de passage à S t-G a- 
briel le 29 pour assister aux funé­
railles de M. Xavier Ouellet.

Révérende ,Soeur Françoise E- 
' m ilienne, des Soeurs de la Provi­

dence de M ontréal, Mlle Léontine 
Bouillon, aussi de M ontréal étaient 
en visite chez leur soeur Mme Jean I 
Rioux.

Mlle Fernande Plante est arrivée 
récem m ent de l’Hôpital de Rimous­
ki où elle a subi une opération pour 
appendicite. Nous lui souhaitons un 
prom pt rétablissem ent.

Des cours de couture e t de tricot 
fu ren t donnés dans la paroisse par 
Mlle Poulin institu trice des a rts  
domestiques. Plus de quatre-vingts 
dam es et jeunes filles en ont 
fité pour s ’instru ire davantage.

Au cours d’une assemblée généra- 
à l’hotel

L a  r é c e p t i o n  s u r  
p r e n d  u n e  
f a i t  n o u v e l l e  d a i m  c e

s i g n i f i c a t i o nrécemmentle, tenue ZM a i n t e n a n t  q u er a d i o  M a j e s t i c ,  
c h a q u e
s ' é t e n d  s u r  t o u t e  l a  f a c e  d u  c a -  

s y  n t o n i s c r

r i t e .
l i s i b l e s  e t  r ' o c l l  d e  s y n t o n i s a ­
t i o n "  à  d o u b l e  a c t i o n ,  n o u v e a u  
e t  a m é l i o r é ,  r e n d e n t  l a  s y n t o ­
n i s a t i o n  m a n u e l l e  p r é c i s e  e t  d e s

c o u r t e sb a n d e  d ’o n d e s
trice vient de recevoir p ar l’en tre­
mise de M. Chs-Eug. Bélanger, In s­
pecteur d'écoles, une prim e de $20. 
pour succès dans i enseignement. 
Félicitations à cette dévouée insti-

U r u i t ,
l ’a v i s ,  R o m e .  L o n d r e s  e t  M o s c o u

v o s

p o u v e tvous
lion de son 
rection pour l'année 1939. /VZa u s s i  f a c i l e m e n t  q u e

C e  n o u v e a u  M a »
t o u t  
p o s t e s  l o c a u x . p l u s  f a c i l e /NOUVELLE SYNTONISATION AUTOMATIQUE 

MUE PAR MOTEUR
c u n e  I n t e r f é r e n c e  n u i s i b l e .  C ’e s t  
s i  s i m p l e  q u e  m e m e  u n  e n f a n t  
o u  u n  a v e u g l e  p e u t  f a i r e  f o n c ­
t i o n n e r  c e  n o u v e a u  r a d i o  
J e s t i c  q u i  s e  c o n t r ô l e  e n  p r e s ­
s a n t  s i m p l e m e n t  u n  b o u t o n .

v o t r e  p o s t e ,C h o i s i s s e z  
u n  b o u t o n  e t  lu n o u v e l l e  sv«»to-

p r e s s e z

%n l s a t i o n  a u t o m a t i q u e  m u e  
m o t e u r  s e  c h a r g e  d u  r e s t e ,  
o b t e n e z  v o t r e  p o s t e  i n s t a n t a n é -  
m o n t ,  p a r f a i t e m e n t  e t  s a n s  a u -

Autres Modèles à Partir De

p a r
V o u s M a -

R, Lam ontagne, H.-E. Berchauvai- 
ses et A. Plourde.

Vj

ii4

Syntonisation Sur Bandes Elargies i

M a i n t e n a n tA v a n t
m11 chaque bande d'ondes cour­

tes est élargie, donnant à 
un poste étranger un champ 
de syntonisation 10 à 15 
fois plus vas- H  
te, comme ce-

•ocht chaque poste à ondes cour­
tes était syntonise sur une 
ligne étroite comme celle 
que nous illustrons ci-con­
tre, Ce qui était très dif-

!
i

»»f Jïl
les autres vint se briser sur l'epa- 

de dem ander au m inistère de la ve et em porta le capitaine avec cl- 
Voirie de faire dilligence pour que le. On ne le revit plus. Les autres
la route soit carrossable au coin- éta ien t dans l'impossibilité de lui
m encem ent de juin 1939 ; porter secours, et à leur tour ils

de dem ander au Cercle des Voya- a ttend iren t la mort,
geurs de Québec de coopérer avec | Dès le lever <1 u jour, des m arins 
l’Association afin de faire une pro- de N atasliquan aperçurent l'épave 
pagande favorable pour les bonnes Ils m irent aussitôt une chaloupe à

la mer et au moyen de cables, ils 
de dem ander au départem ent du parv inren t à sept heures du m atin, 

Tourisme de Québec, qu'un bureau à approcher le « Labrador T rader » 
d 'inform ations soit ouvert à Ste- Avec des difficultés sans nombre, 
Flavie et qu’un Gaspésien p arlan t ils v inrent à bout de prendre l'ê­
tes deux langues et connaissent quipage à leur bord pour le ram e- 

l'histoire de la Gaspésie y lier à terre.

t v n  c i  L t r W - Y v r k
Cl.

i L E é A R E * — <

$149.95  SEULEMENT
P o u r  c e  r a d i o  M a j e s t i c  m u n i  d ' u n  
c a d r a n  e n  l i g n e  d r o i t e  à  6 b a n d e s  é l a r ­
g ie s  a i n s i  q u e  de  la  s y n t o n i s a t i o n  a u ­
t o m a t i q u e  “ m u e  p a r  m o t e u r M e t  le 
p u i s s a n t  r e n d e m e n t  4 g a l  à  11 l a m p e s .

routes de la Gaspésie ;

REPRESENTEE PAR TOUTE LA PROVINCE

bien 
soit nomme.

Il a été aussi suggéré de préparer 
un pam phlet historique sur la G as­
pésie e t un comité composé 
MM. J.-E. Gui te. J.-A. Dubé et R. 
Lam ontagne, a été nommé à cette

M. Antoine Beaulieu chez M. des-Sables la sem aine dernière. 
Louis-Philippe Brisson, à Baie- M. Théodore N orm andeau est re ­

venu parm i nous, après avoir pas- 
de St- sé l’été à M atapédia.

M. Edgar Cyr d'Atholvllle chez 
I M. Théophile Beaulieu dim anche.

ST-ANDRE DE RESTIGOUGHEBICToute la journée d 'hier et en ­
core aujourd 'hui, on faisait 
recherches pour retrouver le ca ­
davre du capitaine.

La goélette est une perte totale 
ainsi que sa cargaison. Une cen­
taine de barils de poisson qui se 
trouvaient sur les ponts ont été c- 
ventrés et le tout git pêle-mêle a- 
vec les débris de la goélette sur les 
récifs qui longent la côte

des M. Joachim  Beau- Comeau.Va et vient : 
lieu de passage à Rimouski pour 
rendre visite à son frère Jean-M a­
rie, é tud ian t au Sém inaire.

H o n n e u r  a u  m é r i t e Mme Alexandre G audet,
Fidèle, a fa it un séjour chez sa fille 
Mme Joseph Ouellet.

de

M. et Mme J. B. Lavoie, de Cau-Nos félicitations à Mlle Lucie i
Turcotte, institu trice  à Bic, qui a | sapscal, M. et Mme Joseph Rioux, mouski, en voyage d 'affaires récem-

endaien t visite à M. et

M. Maurice Landry est allé à Ri- MM. Harmel Parent, Auguste Si-
rois. G érard Litalien é ta ien t à 
Campbellton en fin de sem aine.

Egalem ent à Rimouski ces jours I M. Louis Ouellet, sa soeur Mme 
derniers M. et Mme A rthur Caston- ! Maurice M artin de Carleton, ont

passé quelques jours chez M. et 
M. Alphonse Landry est parti Mme Pierre Ouellon. 

pour Rimouski où il étudiera à l’E- 
P aren t cole d'Agriculture.

MM. Pierre et Rolland Ouellon é- ! Mme Wilfrid Lagacé. 
ta len t à Carleton en fin de se-1 Mlle M arie-Anna Lord, servante

! au  presbytère, est en prom enade 
MM.. Joseph T urcotte, Cyprien à  St-Damase. Cté L’Islet, pour y

p ro­tin.
A l ’issue de l'assemblée, le colo- 

de M ont-Joli, été gratifiée, p ar l'entrem ise de d ’Amqui.
M. l’Inspecteur J. H. Lavoie, d 'une Mme Pascal Sim ard, dim anche der- 
prime de $20. pour succès obtenu nier.

ment.nel G.-E. Pinault, 
président du Syndicat d 'in itia tive, 
a été élu m embre affilié de l ’Asso­
ciation, et il a été décidé que la 
prochaine assemblée sera tenue à 
l'hôtel « Chez Donat », à M ont-Jo-

;

S A I N T - F A B I E N dans l'enseignem ent. ; M. et Mme W ilfrid Lagacé, M. guay. 
André Bérubé, é ta ien t en visite à 
Kedgewick récem m ent.

MM. Arm and e t Albert 
nous ont quittés pour aller t ra ­
vailler sur la Côte Nord.

f l M Q U I Mlle Jean n e tte  Arpin, de Kedge­
wick, en prom enade chez sa soeur

Le 28 octobre, a -Funérailles : 
valen t lieu les funérailles de Mlle11, le 14 janvier 1939.

Parm i ceux qui assistaient à ce t­
te runion, on rem arquait : MM. J - 
E. Roy, « Maison Blanche », de 
New-Carlisle ; M. et Mme 
Culte, « Pic de l'Aurore », de P er­
cé ; M. et Mme Georges Tremblay, 
hôtel Lafayette, de Port-D aniel ;
M. J -A. Dubé et son fils, hôtel L aruei décédée le 28. à l'âge de 51 
Restigouche, de M atapédia ; M. e t j ans. Une foule nombreuse 
Mme C. Bérubé, hôtel
cueil », de Rivière-M adeleine; M. la famille dans son deuil et p a rti-  m . le curé Stanislas Roy présida Monts, 
et Mme A. Brolly Villa-Anna ». : ciper à l'ultim e témoignage rendu à ]a levée du corps, et M. l'abbé Ai­
de Port-D aniel : M. et Mme Hector à la mémoire de la femme de bien bert d'Astous, cousin, chan ta  
Cyr, hôtel New-Richmond, de New- dont on déplore unanim em ent la service funèbre, accompagné de 
Richmond ; M. P -A. Sasseville, hô- Perte. A la tête de l’im posant cor- j m m . les abbés S tanislas Roy et Zé- 
tel Madeleine, de Rivicre-M adelei- lisans C anadiens-Français, lequel non Belles-Isles, comme diacre et

hôtel *-ège se trouvait le drapeau des Ai - j  sous-diacre. P endant l'office, des

LES FUNERAILLES DE 
Mme (Dr) J. N. PERUSSE C A P U C I N SLa m e tte  Côté, fille de M et Mme 

Josepli Côté, décédée à l’Hôpital de 
Rimouski, à l'âge de 30 ans. Elle 
laisse dans le deuil, outre son pè­
re et sa mere, trois frères,

M.. A thanase Lapointe de 
tour parm i nous apres avoir tra -  

; val lié quelque tem ps à Rimouski. Landry en voyage d ’affaires à Baie- passer quelques mois.

re- maine.
G.-B. Un beau trib u t d'hommages 

été rendu samedi le 29 octobre en 
l'église d ’Amqui à la mémoire de 
Mme (Dr) J.-N. Pérusse

a Baptêmes. — M. et Mme Emile 
MM. j B arriault annoncent la naissance

Charles-Eugène, Léo et Emile Cô­
té. résidents aux Etats-U nis, et une Anne des Monts, 
soeur (Jeannette) en religion R.
Sr S t-Fabien, des Dames de la 
Congrégation de M ontréal.

d 'un en fan t né à l'hôpital de Ste-
( Jeanne

->M. et Mme Antonio Lavoie an -
de pa-

Bon Ac- I ren ts e t d 'am is a voulu s'associer à
%noncent aussi la naissance d 'une

L a  C o m p a g n i e  d 1 A s s u r a n c e - v i eenfan t, â l'hôpital Ste-A nne-des-

Va et vient.
le New-Port, visitait dern ièrem ent M. 

et Mme Joachim  Larocque.
M. et Mme J.-B. Côté, de M ont- 

Joli, e t M. et Mme Robert Côté, de 
Baic-dcs-Sables, visitèrent M. l’ab­
bé Léopold Côté.

MM. A rthur S t-P ierre et Albert 
Dastous sont de retour d ’un voyage 
d 'affaires à M atane.

M. et Mro» Joachim  Larocque et 
leur fillette C laudette sont allés à 
Ste-Anne des Monts.

M. Bob Sm ith, de

ROWNJ5IFE M

ne ; M. et Mme A. Lever,
Marsouis, de Marsouis ; M et Mme é ta it suivi des membres de cette 
R. Lam ontagne, hôtel « La Gaspé­
sie », de Ste-A nne-des-M onts ; M.
E. Fournier, hôtel Grande-Vallée, 
de Grande-Vallée ; M. H. Samuel,

f o n d é e  e n  1900" B u r e a u  P r i n c i p a l ,  T o r o n t o r *

Le p r o g r è s  d e  l a  C row n Life r e f l è t e  l ' a c cu e i l  d u  p u b l i c }
messes basses fu ren t dites aux an- 

association et de plusieurs notables tels latéraux  par MM. les abbés R a­
dii monde professionnel et des af- oui Roy et Laurent Beaulieu, du Sô- 
faircs- 1 m inaire de Rimouski. M. Alphonse

A l’cglise la cérémonie funèbre ! M ichaud, cousin, portait la croix, 
fut tiès solennelle, M. l'abbé N.| Le cercueil é ta it conduit par ses 
Caion, curé, a présidé a la levée du trois frères et trois cousins, MM. E-

citante le service, assis- lisce. Aurèlc Michaud et Paul-Lé- Mlle M arthe S t-P ierre  est allée 
2 *  M^.' es abbes H' s t -p ‘crre, on Belzile. On rem arquait dans le à Ste-Anne-des-M onts visiter son 
vicaiie. Alph. St-Pierre, vicaire de cortege funèbre, outre sa famille frère malade â l'hôpital, et sa soeur 

' comnie diacre et sous- ci-dessus m entionnée, ses oncles : qui est entrée chez les Révérendes 
diacre. P endant le service des m es- et tan tes, M Elisée Caron, Mme Soeurs de St-Paul de C hartres

Au dépuit du cortège a la m ai- e t Mme Gonzague Michaud, M. Thé- 
son m ortuaire le deuil é ta it con- ophile Michaud, cousins et cousi- 
duit par l'époux de la défunte M nés : Les familles de MM

« ■ ■ B lip s
freres, MM. R. E. Larue. Eugène La- lippe Roy, M. et Mme Charles Na- ciscaines et 
rue, de Quebec, Henri Larue, N. P., dcau et beaucoup d ’au tres paren ts se de santé

Mariage. La semaine de,n,are Ü S !  : r Z  ......... "  ^  »'"*
M. Louis Fillion, d'Albertville, fils -fuies Larue, NJ* Henri B ernat- j La bannière de la Ste-Vierge pré- Gaudreault. 1 M C Laurc
de M. et Mme L. Fillion, unissait chez, C.R., de Québec. On remar-1 cédait le cortège ; Mlle Côté é ta it MM A rthur et Svivii: r . s î s s  ** - risrê

: % e % , % , a : . ' :  z  r  : : :  & . % % %  Mac ^  ‘—
geron, de Causapscal, Dr Th. ?non et de M. Gagnon décédé à 
Drouin, Ford. Paradis M.P.P. de: M- Alphonse Pelletier, fils de M e t 
Lac-au-Saum on. Dr M. Tardif, de Mme Joseph Pelletier de Bic. Nos 
ot-Leon, Dr C. L. Blouin, Dr Ant. meilleurs voeux de bonheur 
Langis, Dent. Ant. Joubert, d ’Am-l nouveaux époux, 
qui, J. M. Gagnon, N.P.. 
gnon, C.P., Ant. Landry, Jos Bour- ! 
deau, de M ont-Joli, J.-B. Perrault 
N.P., L. P. Joubert, maire. Georges
Belanger, Ford. Bellavance, Jos| --------
Dufour, de St-Moise, Phil. CossetteJ M ariage. Le 29 octobre, a  été bé- 
N.I de Causapscal, G. L. Dionne, !li m ariage de Mlle Marie-Claire 
N P.. G erard Dionne. N.P., Fern. Belanger, fille de M. et Mme Thé- 
Dionne. Marc Stein. Alcide Harvey, °dorc Bélanger, à M. Emmanuel 
maire, R L. Bélanger, Alex. Bélan- Boy. m archand de St-Fabien 
ger L.-P. Bélanger, J. m . Paradis, Nos meilleurs voeux de boïiheur 
reglstrateur, J. o. Bérubé, j .  o. aux nouveaux époux.
Larocque, greffier, Edg. Audet Naissance : 
d ’Amqui etc. Après la cérémonie le

paroissial, ou eut lieu l'inhum ation, 
dans le lot familial.

Nous réitérons à la famille ». 
ourdem ent a tte in te  l'expression de 

nos très vives condoléances.

J.-A. DRAPEAU, Agent général, 
Rimouski, P. Q.

Division du 
Bas S t-L aurent

J.-II. POITRAS, G érant, 
M ont-Joli, P.Q.

les chalets « R enard-blanc » de 
R ivière-au-Renard ; M. et Mme A. 
Plourde, C hateau « Gaspéslen », do 
R ivière-au-R enard ; Mme Ida 
Sm ith de Cap-des-Rosiers ; M. Al­
phonse Guite, des chalets « C ha­
leur » de M aria ; M. e t Mme Os­
car Bujold. de Bonaventure ; M. J. 
Francoeur, hôtel <t Etoile du Nord >, 
de Pointe-Frégate ; M. et Mme 
Bellemare, inspecteur des hôtels de 
la Gaspésie . de Baie-dcs-Sablcs ; 
M. Joseph Bujold, de Carleton ; le 
colonel G -E Pinault. p résident du 
Syndicat d ’initiative, de M ont-Jo­
li ; M. et Mme Larochelle. de Ste- 
Anne-des-M onts ; M. et Mme San- 
terre, m aire de Baie des Sables ; 
MM. Raoul P erreau lt e t I. Blais.

<.
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•!'eM. et Mme Armand Pouliot sont 

revenus parm i nous après une Ion- 
Emile . gue absence.
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en est sortie pour eau-
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L .M
> 'TObeault ont eu la douleur de perdre 

leur bébé, Blandine, 9 mois. Nos 
sym pathies.

Baptême. M. et Mme Wcllie Grc- 
non (Juliette  Ménard) font part à 
leurs paren ts et amis de la  nais­
sance de leur fille Lucienne. P a r­
rain  et m arraine M.. L auréat et 
Mlle R ita Grcnon, frère e t soeur 
de l’enfan t. Porteuse, Mme Elz. 
Ménard, grand'm ère de l’enfant.

V a-et-vient. — M. Zénon Bélan­
ger. agronome, d ’Amqui, é ta it en 
voyage en notre paroisse p ar a f­
faires.

M adame Ambroise Sylvestre est 
de passage chez ses paren ts M. 
Rosario T hériault et Mme Antoi­
ne Chabot.

M. et Mme Lucien R atté, de 
Baie-des-Sables, éta len t en visite 
chez MM. Polydore Brochu et Ovi­
de Thlbeault.

Mlle Adrienne Bellavance, de 
Causapscal est en prom enade chez 
sa soeur Mme André Lam arre.

M. Roger Hudon é ta it en prom e­
nade à Albertville chez des amis.

. recevait
dernièrem ent son ami M. Roland 
Charest. z

M
Nos malades. M adame Alfred 

1 ouliot est à l’hôpital de Ste-A nne 
pour suivre un tra item ent.

M. Rosario S t-P ierre est allé 
subir une opération à l ’hôpital de! 
Ste-Anne.

Nous leur souhaitons 
rétablissement.

m e:

aux

L. J. G a-

mST-SIMON un prom pt
•  La saison du football est revenue, avec scs jou rs d ’émotions, de 
gaieté e t d  enthousiasme—jours frais, clairs et vivifiants comm e un 
verre de Black H orse limpide—la m eilleure bière au Canada! Après 
une partie excitante c’est toujours elle qu i “ com pte” ! Goûtcz-la 

n est-ce pas qu’elle est épatante? Saine, reconstituante et savou-

Hiè1 BB|ASk EH IK
RIVIERE-DU-LOUP

/JV i.
En visite chez M. E. P aren t 

Deslauriers, M. Eloi Dubé.
Verte.

Ont visité Québec et la Beauce, 
Mine Nap. Roy, de St-Molsc. Mlles 
R. A. P aren t et Thérèse 
accompagnées de M. Elle Dubé 
l'Ue-Verte et du frère de Mme 
M. M. Dufour, de Olivier, N.B.

Mine Ed. Picard, était en visite 
a Montréal, ces jours derniers.

. rue 
de PileNI. et Mme Joseph 

Caron annoncent la naissance d 
fils baptisé sous les prénoms 
Joseph-Roland. Parrain  et m arra i­
ne M. Roger Caron et Mlle Jeanne 
Caron, oncle et tan te  de l’enfant.

^ L a  meilleure bière au C anada

Black Horse
Une favorite depuis cinq générations

’un
de

*1582P arent,
de

Roy,si
S il fa lla it que tous les espions 

soient fusillés...
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parti d’un bon naturel. Bien plus, dem andez pourquoi ils ne peuvent 
il faut adm ettre qu’il éta it d ’une 
nécessité de droit et de conscience. | à 
Un petit groupe d’homm es ne peut 
se défendre autrem ent que par l'i­
solem ent contre l'influence d’un 
empire. C'était la situation des Ca­
nadiens français, avant la conquête 

! définitive de leurs libertés. Aussi 
bien, la tactique des tranchées fut- 
elle la seule capable de nous con­
server la vie nationale. Si nous a- 
vions vécu dans ce tem ps-là, com - 

nous nous serions 
bien contentés de VA.B.C. et du pe­
tit catéchism e français, pour nos 
enfants.

Vouloir parler anglais, 
époque, c’était se mettre

Que toujours, en dépit des récrim i­
n ations des affam és de fortune, 
que toujours le cortège des idéalis­
tes et des pauvres rêveurs, sau- ; 
veurs de la race, idéalistes profes- j 
seurs se donnant la mission de for­
mer des élèves idéalistes, encom ­
brant nos féconds collèges et uni-1 
versités, qui sont encore bien lo in 1 
de sécher sur pied, malgré leur 
pauvreté et la défection  des rares 
transfuges. Que toujours ces idéa­
listes, avec leur idéal, force d'élite, 
em pêchent notre peuple d’orienter 
ses plvs précieuses énergies, ses plus 
fécondes activités et ses meilleurs 
travailleurs uniquem ent vers un 
coffre-fort, un crouton ou un juif. 
Qu’ils m aintiennent, au Canada et 
en toute l’Amérique, la poussée de 

j la culture française vers le zénith

Libres opinions
(Sous la responsabilité des correspondants).

Libres opinions
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procurer de l’ouvrage, à tort ou
ils ro­

se
raison, invariablem ent,

« Ah, si je savais l'an-poiulent : 
glais ! »

— Mais pourquoi ne l’apprenez- 
vous pas ? Vous êtes jeune !

— Ah, c'est que, voyez-vous c'est
A PROPOS DE L'ANGLAISLA GRANDE PITIE DE LA LANGDE FRANÇAISE

p a r  C h arles-E u g èn e  BELANGER que...
— C'est que, quatre-vingt-d ix- 

neuf fois sur cent, les plus studieux  
des en fants (ça c ’est de la psycho­
logie pédagogique expérim entale et 
non livresque) qui auront appris 
tout ce que vous aurez voulu leur 
faire apprendre, de dix à vingt ans, 
n'auront pas le courage de se re­
m ettre à l’étude d’une langue, une 
fois qu'ils auront goûté à l’action. 
Ils essaieront de tout, pour gagner 
leur vie. excepté de l’étude, 
sont désormais à l’école de la vie. 
C’est à cette école pratique qu'ils 
s’obstinent à dem ander ce qui leur 
manque. I)e ci, de là, il y aura des 
exceptions. Depuis trente ans, ce 
sont toujours les m êm es qu’on rap­
porte. Elles ne sont là que pour 
prouver la règle générale que j’é ­
nonce. Mais la m asse ! le trou­
peau ! tous les autres ! Nos en ­
fants, nos enfants ? Ils se d éb at­
tront com m e ils pourront, et ne 
cesseront de répéter encore : Ah, 
si j'avais su l’anglais i Ah, si c'é­
tait à recommencer, je sais bien ce 
que je ferais !

Ce « je sais bien ce que je f e ­
rais » en veut dire bien long et

p a r  UN  P E R E  D E  F A M IL L Ei i

Si je reviens à la charge, ce n ’est lenient ensevelis 
que pour com pléter m a  
nullem ent pour vider la question.
Très com plexe d'ailleurs, cette 
question, comme je la comprends 
n'est que rarem ent exposée au pu­
blic. Tém éraire encore, qui s’aven­
ture à soutenir la nécessité de 
l’enseignem ent de l’anglais aux

de soi Z i d é al ~ in tell ëc t u e 1, spirituel,! c lf ? es Populaires. Cette
est bien celle de quelques journalis­
tes de renom, mais qui soutiennent, 
en m êm e tem ps, d'autres opinions,

1 et ces journalistes-là  ne sont pas
admis à tous les loyers. Cou peut ** au ia ien t pas craint de s atlon - 1 a jam ais par les alliances. C est de
s'accorder sur un point, tout en ncr aux """le* de garçons de table là que date le mot d’ordre im péra-

EHE;EH£ EEEEEF
de pensée forte, de moderation et L’011 aura sans doute remarqué quelques échelons. Têt ou tard, trè s1 m arché '
d ’équilibre en tout, idéal requérant que je ne m 'attarde à la nécessi- vite même — car nos gars ont du ans, l’Empire avec toutes ses colo-
le sens profond des valeurs, idéal té de 1 anglais que pour nos classes talent et de l’élan pour n’im porte nies ne saurait nous anglifier. No-
enfin  qui vous m anque. Et laissons ouvrières et rurales. Je suppose quoi quand ils peuvent com prendre tre vie nationale est enchevêtrée de
à leur ignorance, à leur illusion et nos professionnels plus ou moins et s ’exprimer, __ le café
à leur fuite les dem i-transfuges, m aîtres de la langue seconde... Et aurait été tenu

je continue.

dans l’am biance, !lin article, plus apparenté à Du prem ier et sans doute princi- 
l'impertinence grossière qu’à la pal argum ent de l'auteur, « F ichez- 
polémlque. a eu l’honneur im m érité moi la paix », peu de choses à d i- 
de la publicité, sous le titre de re. 11 y a des êtres qu’on appelle 
,  grande pitié de la langue fran - m ort-nés. Leur rôle est m inim e 
«aise », dans le Progrès du Golfe, sur la scène du monde, et il ne 
La rubrique d’OPINION

livrant cet article, sauvegarde diriger dans les coulisses, 
heureusement la réputation du £ „  sccümj ijCu, pour avoir, coin- 
journal et aissc c ec eur îen me j>auteur> je droit d'opiner et de 
pensant dans a par ai e 1 e se prononcer sur la question de
persévérer dans son adhesion a une de Va„ g ,ais chez nous
plus saine doc rinc. aïs reprouver dans noi re province française, il 
pour soi seu ne sem a es e c a r s  raut d'abord avoir, com m e lui, ; 
d ’esp rit et de langage n e su ffit pas. h o r r e u r  des livres où l’on puise 
Une refutation publique s impose, ^  . c„ suite> n fauV
meme au p en  e a m  roP 1011 " gagner péniblem ent sa vie. (Tous 

et d accorder trop d impor- ^  qui étudient et cu ltivent un
peu d’idéalism e national gagn en t-  
ils donc pour cela leur vie avec une 
facilité paradisiaque qu’on peut 

La liberté de la pensée est un leur reprocher ?) Il faut encore 
bien : on doit l'apprécier et la sau- être père de fam ille, avoir des en -  
vegarder. Mais il serait désirable fants qui « délivrent des télégram - 
que l’on refusât la liberté de p a - , mes, lavent les vitres en français » 
role à ceux qui sont incapables de apprennent l’anglais pour devenir 
bien penser et qui s’arrogent le les égaux des juifs, pouvoir m entir  
droi t  et la mission de faire la loi dans les deux langues, en a lié n ­
ait x autres. « Les fous sont m oins dant d’être en mesure d’écrire de

pensce, dans l’atm osphère d'un pays étran- me les autres,
ger.

I S’ils éta ient restés, ici, dans leur 
! I village, chez eux, si, dès l’âge de 

dix ans, on leur avait appris la 
langue seconde qui leur était in ­
dispensable pour vivre, pour gagner j gueule du... lion ; c’était sc vouer à 
leur vie, une grande partie de ces 1 assim ilation, à brève échéance..

a cette 
dans lad’OPINION LIBRE, faut ni intrigue ni action pour les

!

CO ' Us
opinion

gens ne seraient pas partis. Ils au-1 Nos m eilleures fam illes l’ont es- 
raient répondu à l'appel des fer­
miers des Cantons de l'Est. Ils au- 
raient aidé aux fermiers de l’Ouest.

religieux, apostolique ; idéal de 
vainqueur et de réalisateur, parce 

i I que fait de m ysticism e et de con-  
i tem ptation, idéal réclam ant les 

m artyrs que vous méprisez com m e 
des minus habens, idéal fait de la

sayé, m alheureusem ent. Toutes, el­
les ont été englouties dans le fonc­
tionnarism e officiel, et anglicisées

I

neur
tance à ce qui, en fait, objective­
ment, ne m ériterait ni réponse ni 
considération.

Mais depuis lors, les tem ps ont 
Depuis plus de soixante

I

du coin filets français si ténus, de fils bar
par un Canadien belés catholiques si puissants, que 

français, parlant un anglais passa- rien au monde, ni les guerres, ni 
ble, plutôt que par un Grec qui le les persécutions, ni les bûchers ne 
crache. Les comptoirs des grands 
m agasins leur auraient été

auxquels la discussion des idées no­
bles et justes « ne fa it ni chaud ni 
froid ; Laissons-les ouvrir en an ­
glais, à Rimouski, les robinets pour 
parvenir à avoir l'eau qui étan ch e­
ra leur soif. Et si cela ne leur su f­
fit pas, laissons-les aller mendier en 

Oui, Père de fam ille, la race est anglais à genoux, aux pieds 
fa ite d'hum bles travailleurs, m ais Juif et de l’Anglais, le crouton de 

Mais avant de traiter du style pas exclusivem ent, pas plus que le leur idéal. Laissons-les, plaignons- 
et de la pensée de l'auteur, une re- corps n ’est fa it que des m ains et les.
marque s’impose, honorant guère le des pieds, qui ont leur rôle et leur Et en réprim ant la tristesse funé-

noblesse sans doute, m ais qui ne raire que l’on éprouve en face de 
Pourquoi donc ces m ots de « Pa- su ffisent pas. La tête est en plus ces dem i-apostasies, donnons-nous 

triotards qui nous em plissent, et requise, tête saine, bien pensante, j d ’abord, de coeur et d’âme, 
d’ennuques », â l'adresse de gens fière, sinon orgueilleuse, a im ant perfectionnem ent de notre culture 
qui, même s ’ils se trom paient, con- mieux être sur d ’hum bles épaules i et de nos qualités françaises, sûrs 
serveraient leurs droits au res- et ne pas se fatiguer à com pter les d ’étre ainsi les plus valeureux 
pect. parce qu’ils sont incontes ta - sous d ur d'une bourse bien garnie cham pions de notre race et ou- 
blemenl dignes et sincères ? Tant que de devoir s’aplatir dans l’adu- j vriers de ses véritables grandeurs ; 
de personnages ém inents, en effet, talion du juif et de l’anglo-saxon, convaincus d’avance, par ailleurs, 
issus des rangs du la ïcat et du ou sous leur botte. Une tête cap a- j de n’avoir jam ais, com m e collabo- 
clergé, illustrant m êm e de leur ble de conduire tout l’être d ans les râleurs ou successeurs, les fils de 
vertu, de leur mérite et de leur voies des destinées nationales pro- ces défaitistes, auxquels la con­
tra ascendante com pétence les plus videntielles. et non pas seulem ent naissance de l’anglais aura 
hauts som m ets de la hiérarchie ca - vers le coffre-fort ou le crouton qui m is « de vivre sur un pied d ’éga- 
tholique, ont eu et ont encore une sem blent résumer votre idéal. lité avec le Juif
opinion contraire à celle de l’au- Et il est radicalem ent faux que

chez nous, dans la province de Qué- 
Encorc récemm ent, le 4 mai der- bec, à de rares exceptions près, 

nier, à Boston, devant la Société l’anglais soit nécessaire au cu lti-
Ilistorique Franco-Am éricaine, Son ! valeur pour vendre ses produits, au C harles-Eugène BELANGER.
Eminence le Cardinal Villeneuve j cordonnier pour réparer bien nos 
donnait, sur la langue française, galoches avec profit, au « boy » 
une conférence qu’un grand litté- pour vendre ses « peanuts », au 
râleur français a, depuis, com parée pauvre pour m endier et obtenir son 
aux meilleurs travaux de Bossuet, verre d ’eau, et au m alavisé, hélas, 
et à côté de laquelle le m isérable pour déblatérer ses insanités, 
article dont nous parlons fa it figure 
d'ignoble pygmée.

Durant un siècle et demi, les Ca­
nadiens-français ont vécu dans l'i­
gnorance de l’anglais, de propos d é­
libéré, convaincus que s’ils s ’a- , ,
donnaient à l’étude de l'anglais la avec lc ,aneaffe barbare de l’élec- de nous montrer la tctc, d’cssayei
foi a llait péricliter ; qu’ils devien- tr,cî l? et dc lo ,,tcs ,es m achines d’etre d ’autre chose que des gla- ;
tiraient, m algré eux, protestants, in - am er,l’a ,,,es. auraient appris pits sous terre, des m ulots des gC de réflexions qui, tôt ou tard, 
fidèles, m usulm ans, que sa is-je 0U"S e‘s  ̂ommerees, par la prati- cham ps ou des rats dc ville. I le s - . V()„ f être signalées par le peuple 
s ’ils apprenaient sim plem ent à s’ex- ^Ue’ c’üm,m (‘s Lam ontagne, les tons ce que nous sommes, quant au iui - m ême. La science de la péda- 
primer de façon convenable dans vacroix' es > Anjou, les Pelletier lond essentiel, indestructible, *11- gogie dont les argum ents renversent
la langue du plus fort, du riche, de V Ulî! f.. aJ.  ̂ eruvf  ' *cs *>U(1UC*> changeable de nos êtres. Mais peut-être tous les m iens laisse bien
l'employeur, du seul pourvoyeur X?,S ^  1 ^r. Cf es * hibaudeau, les n ayons crainte de nous m ettre un f roj(i je peuple. Ce qui com pte pour
d’argent qui pouvait leur procurer ‘ arL’1’’st l0“x <*e Quebec , les Ua- peu a la mode, sinon du rouge aux c'est le fait tangible. Il est lent
le m oyen de gagner leur vie dans u ,u '' c s  a t  ° '1; cs Hcbcrl. les La- i lèvres et de la poudre sur les joues, |e vojr uf ;, ic com prendre ; m ais
les chantiers, dans les usines, dans Vl'1 C.' . cf  ' artin ct Cliaput de au m oins un peu plus d anglais sur ]c j„ur où ]c fait s’impose à ses 
les factories de coton, dans les m i- " ,on rca • créateurs ceux-là , et qui la langue. H abillons-nous m entale- yeux, il a des réactions form ida-
nes, dans les carrières, dans les " °V *>as cs®11.1. (*c n ia*lrcs • ,nen* comme des gens m aîtres blés. Nous avons assez, il m e senx-
grands m agasins, partout. A cause 'nais ex te*> l0ns ' lsl >*es’ 1"' llou-s d eu x-m êm es, qui ne craignent pas ble, d’histoires de petites églises
de cela, petit à petit, ils se sont nucux_ comprendre ce qu’une de regarder ce qui se passe chez le rautre bord dc la rivière, sans re­
fait chiper leurs besognes payait- aulrtis auralent "" fa i" v",sin ' d'engager conversation avec com m encer une série d’histoires do
tes par les étrangers, im portés au rc’ dcvcm r '» “>»>' eux des se lf- lui. afin d’echangcr des idées et des petites écoles. C’est toujours pour 
pays avec notre argent. Italiens. ri' i "" T' tant c'h° ses' avoir du pain que le peuple niécon-
Grecs, Roum ains, Syriens ct Juifs, ' '  l r T :   ̂ ‘T  a n,an;  ,A conm,c ,,os relations sociales tent s ’agite. Pendant qu’il en est
sans com pter la m ultitude d’Angl-i- 1 au u genic, c e s t  I outil et d’affaires s'étendent avec p lu-j tem ps, prévenons ses désirs. Sur-

econom iques, pointant vers en bas. Ut des can ad ien s français unilin- ,
gués qui s'en allèrent, par milliers, I 
le long des voies ferrées, s ’em ploy­
er aux terrassem ents qui s’effec-

’ bien gros ! Mais cela veut surtout 
sauraient l’anéantir. C’est pour ce- dirc qu.ils scrollt là , „ lu.lque jour,

accès- la qu’il est tem ps — depuis Ion 
fam iliarisés tem ps — de sortir de nos réserves,

en protestataires de leur ignorance, 
’ j de la seule chose pratique n écessai­

re à leur vie.

sibles. Ils se seraientà craindre lorsqu’ils tuent que lors- . surprenantes inconvenances 
qu’ils font des lois », avait déjà un français barbare, 
constaté Veuillot.

dans

Voilà, chers amis, une petite pâ­ti u

polémiste.

au

per-

teur.

nos écoles une hypothèque morale 
moratorium ne parvien-Mais vous savez bien que non ! solue pour les Canadiens français j qu’aucun

Des que la fortune leur aurait qui veulent être en contact avec lc drait jam ais à rembourser.
| souri, ces bonnes gens, bien orien- monde, converser avec le monde,

tuent sans parole, pendant que les * * * «  arrivées’ aUraic,,, t  fa it fairc Partie du monde eu langage

s »  t iu % '% 'T ù r % r r % r e u v e r  I,S se Seraicnt fait' im (" CZ ,,0US> dcpuis d^ " s ^"'/uante
Le Comm issaire canadien du ^  durant la nuit. d honneur, comme ceux-là , ans- me mois. C'est un en fan t robuste

com m erce à New-York écrit ce qui. ‘le donner a leurs en fants la plus On a tout fait pour attirer ici le qui promet. Elle nous apporte de la
suit au sujet du m arché à foinI Nos unilingues on t-ils  perdu la grande part possible d instruction capital anglais. On a tout fait pour lecture intéressante e t  substantlel-
des E tats-U nis : « On ne peut guè- [ foi, en dépit de ces éloignem ents ou primaire, secondaire et m êm e su- inonder nos terres, capter nos eaux le : de la directrice, m adam e Fran-
re com pter que les E tats-U nis pren- de cet exil volontaire ? I pcrieurc. Et l'instruction, dans no- et faire surgir des usines,
nent une quantité im portante d c| Que neirni. Les m issionnaires ont tre province, étant l’affaire unique capital américain, 
foin canadien  cette année. La pro- rapporté des écus à p leins sacs au du clergé, ce sont eux qui par leur Etions-nous préparés 

Ce n est pas a se m ettre à qua- duct;on de foi,, a a tte in t un ch if- retour de leurs courses le long des générosité 
tre pattes, aux pieds de gens qui. 
sur plus d ’un point de vue, sont 
nos inférieurs, ce n’est pas à lécher  
leurs bottes ct à leur faire des m ’a-

UN ERE DE FAMILLE.

LE FOIN EST ABONDANT AUX 
ETATS-UNIS P A T S A N A  D 'O C T O B R E

Paysana entre dans son h u ltiè-Au contraire, nous aurions tout 
avantage, notre nombre et notre

Aussi, tout vulgaire écrivailleur in ilu en ce n ’étant pas du tout né- 
qui s'oublie jusqu'à décrocher, à gligcable, dans le dom aine écono- 
l'adresse de ces francs, fiers et mique, à être m aîtres chez nous, à 
sains parleurs de la Langue I ran- y parler notre langue à qui que ce 
çaise, les épithètes de « patriotardsj soit qui nous y vient trouver, 
et d’eunuques », sc ravale au rang 
dc polisson et d'indigne insultcur. 
las termes sont forts, m ais ils 
sont mérités. L’injure est l’argu­
ment de ceux qui n ’ont pas d'ar­
guments et reste une arm e incon­
nue du polémiste qui se respecte et 
respecte les autres. La boue salit 
toujours eel.^i qui la lance, et, 
comme elle se m anipule m al, elle 
manque souvent son but.

par le çoise G audet-Sm et, un poème sur 
les labours d’autom ne, des « Con­

ti recevoir fidences » et des com m entaires sur
auraient fait surgir, ces gens ? Quels ingénieurs avions-

f ie  record dans presque tous les chem ins de fer en construction ; et germer ct fleurir toutes les oeuvres nous à leur offrir, autres que des par un parade d ’enfants, dont tous 
districts du pays ; il est possible la Nouvelle Angleterre s'est dotée de miséricorde spirituelles et tem - ingénieurs de langue française ? les journaux ont fa it de grands é- 
qu'une grande partie de ce foin de tem ples m agnifiques, 
soit d ’une qualité inférieure à ca u ­
se de la tem pérature
m auvaise ci et là durant la fen a l- et à la générosité de nos exilés.

cette présentation de tissus-m ain.

d'écoles porelles, y compris, sans aucun Quels homm es de m étier, quels loges. <t La propagande des faits est
splendides, de couvents à nuis au- doute, le parachèvem ent tant dési- chefs d'équipes, quelles m anoeuvres la plus éloquente », dit madame

qui a été très pareils, grâce à l’esprit de foi ré de ce phénom énal m onum ent même, sinon que dc langue fran- Smct, et il semble bien que c ’est la
! qu'un ministre de la Couronne, na- fa lse  ? Est-il besoin de dire ce qui] vraie formule.

Mais nous avons perdu ceux-cL guère, dans un moment d ’humeur, est arrivé? Les capitalistes se sont : Mlle Marcelle Gauvreau donne
Ils ont changé de nom.

mours, que nous nous grandirons, 
que nous augm enterons notre in ­
fluence ct notre fortune.

D'ailleurs, si notre pauvreté était 
dqe à notre ignorance de l'anglais, 
la classe ouvrière et agricole sa x ­
onne qui peuple les autres pro v in - 

L’écrivain m aintenant. La form e ces, ayant la faculté de « débattre 
est au niveau du ton, car l’incor- en anglais lc prix de ses produits 
rection convient à l'injure et à la et la condition de son travail » se-  
vulgarité. La m ésestim e qu’on a d u- rail de beaucoup plus fortunée, plus 
ne chose vient, la plupart du tem ps, riche que les tâcherons de chez  
de l’ignorance qu’on en a, bien plus nous. Or, il nous a été donné de 
que de son manque de valeur. C’est vivre plusieurs années dans les 
bien iei le cas. Si l'auteur eut m ieux | provinces anglaises du Dom inion, 
connu

1son, m ais l’approvisionnem ent est 
abondant, il y a, d'autre part, un 
gros reliquat de la saison précé- être, 
dente et les pâturages sont en bon ! 
état, de sorte que l’offre de foin  
canadien ne suscite aucun intérêt, français, la plupart, parce que to la - tout dc même le reconnaître.

I un monument élevé à pourvus de chefs dans leurspeut- appelait : « 
| la sottise. »

pays, une docum entation bien à-propos 
le t  ils ont employé, de préférence, I sur « Les érables du Q u éb ec»; un  

anglaise, des étrangers parlant l’anglais ; ce travail tout préparé pour servir de
les | leçons de choses dans les écoles.

! Le déni de la langueIls sont devenus Am éricains.
Ils parlent de m oins en m oins lc dans la province de Québec, il faut qui fait qu aujourd’hui, dans

est centres industriels, la m ajorité des 
__ chômeurs sont des étrangers

vivent à nos dépens, aux dépens 
des pères des collets blancs qui eux 
aussi chôm ent, mais à la française.

De toutes les constatations, la 
plus pénible à faire, chez nous, 
c'est celle de la m ultitude d'iiom-

Les institutrices se réjouiront d ’ap ­
prendre la bonne nouvelle que leur 
apporte Paysana pour leur 
tributlon aux concours m ensuels des 
écoliers qui com m encent avec oc­
tobre.

qui
cou-

IL Y A  AVANTAGE A  
EXIGER LES SO U S- 

VETEMENTS PENM ANS

f ^ \ V
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Les reines de beauté ne sont pas 
plus que les autres m ortels à l’a ­
bri des outrages du tem ps.

sim français, en bon pa­
triote, il nu se glorifierait pas de 
taire donner à ses fils une éduca­
tion anglaise, et, ensuite, il eut

en contact quotidien avec la classe  
ouvrière et agricole anglaise, et 
nous pouvons tém oigner que la m ê­
me classe, chez nous, lui est de 
beaucoup supérieure en fortune, en  
culture, et en gentilhom m erie.

mes, plus ou moins instruits, qui 
n’ont rien à faire. Et si vous leur

-En exigeant les Sous-Vêtements Molletonnés Penmans, 
vous pouvez être sûr de quatre choses:
Chaleur P rotectrice—Le tissu tricoté protège contre 
le vent, et son envers molletonné est doux et agréable 
à  la peau.
Confort—La coupe parfaite assure toute liberté de 
mouvement—sans aucune gêne.
Long U sage— La façon soignée et les matériaux de 
qualité supérieure assurent un usage satisfaisant et une 
bonne résistance aux  lavages.
Valeur—L'étiquette Penmans—soutenue par soixante- 
dix ans d 'expérience dans la fabrication de sous- 
vêtements—vous guide dans l 'acha t d 'un article solide, 
économique et satisfaisant.

Faits dans la  Province de Québec, pour convenir à notre 
climat, le# Soue-Vêtements Molletonnés Penmans 
font en deux pièces, gilet et caleçon, et en combinaisons, y 
compris lu modèle populaire NuCut, pour homm es et garçons.

pu 0écrire, en bun français, des choses 
mieux pensées. Il ne nous eut pas 
parlé de « débattre line condition  
île travail, le prix d'une m archandi­
se, de laver

e
« F ichez-m oi la paix », avez- 

vous dit grossièrem ent, en les ta x -  
unc vitre en anglais, ant d’ignorance, à ceux qui ne par­

ée distribuer du lait en anglais, de tageaient pas votre opinion. A n o-
délivrcr

COJlMdP3 - r 7/ / %'J! I
un télégram me, de sc faire tre tour, par droit de représailles 

pionnier et emplir par des Ju ifs » I nous pouvons rétorquer : « T aisez- 
au niveau desquels il entend éle- vous, si vous êtes à ce point igno- 
vcr scs *'ls, en leur faisant d'abord rant des vérités élém entaires et des

S t
c

;

Mc
apprendre l’anglais. Puis, plus c o m -1 fa its qu’il est relativem ent facile,
Potent, dans une région unilingue' à tous, dc constater.
01 française, il se serait sans doute| 
épargné les insuccès qui sem blent 

avoir dépité et qu’il attribue, à 
lurt' u s°n ignorance de l’anglais.

passons

SQue d ’ailleurs l’anglais en a it e n ­
richi d’autres, c ’est possible. Mais 
encore restera it-il à exam ine! l’i­
déal et les procédés qui ont présidé 
à cet enrichissem ent, idéal et pro­
cédés qui son t étrangers à notre  
race, à son histoire, à ses goûts, à 
sa m ission providentielle.

Le bilinguism e est utile : c’est un 
avantage, un appoint à toute cu l­
ture. Personne ne s'y oppose. Mais 
dc là à adm ettre qu’il soit univer­
sellem ent nécessaire, sous peine de 
mourir de faim  et de soif, il y a 
loin. Aucun dc nos éducateurs n'est 
adversaire du bilinguism e ; tout au 
contraire, on y tend avec une in ­
déniable bonne volonté, dans tou ­
te la m esure indiquée par un pru­
dent d iscernem ent des valeurs et 
perm ise par la surcharge des pro­
gram m es.

<5.:: c.!t c: AHOEnfin. à l’exam en des 
qui sont encore inférieures 

en correction au ton et
idées,

j ]Ç» fierté et 
à ,a forme.

f ette idée : La langue gardienne 
Iil , ’oi' semble avoir la vertu

tinÜuS|ICr®r le papa- Et- sa ns dis- 
ni ' ..°11’ '* m enace de l’excom m u- 
1 nation tous ceux qui

les it i ' i - CC.ttc opillion» même avec 
tint c"1Cll0ns nécessaires. Pour-

notre °  cat,>°liquc et celle à Oui, idéalistes, m algré les sar- 
semblp „,B,Ue anecstralc. Et il ne casmes des d éfa itistes et des a n -  
été, dcniiis* qUC Son. Em inence a it j glophiles, notre race et son élite, 
doctrine p""^ avoir exposé cette surtout, doivent le rester, le de- 
ca«oniuûc rappcc d’aucune peine venir encore davantage. Oui, ces
tor l'ouï,, ü - " rcl®Rl,c quelque part idéalistes seront, m algré vous, dé- 
•v  autorité com pétente ».

%
X!%si

D ’une beauté ravissante et 
d’une durabilité extraordi- 

, naire, les bas Dri-Tex Châ­
telaine ne laissent pas voir 
les taches de pluie et assu­
rent des semaines addition­
nelles de service satisfaisant. 
Venez voir notre assortiment 
complet de teintes . . . chif­
fon et tissu de service . . .  à 
75c et J 1.00.
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Du sentiment de la 
grandeurHITLER BOUFFEES D’AIR DE 

FRANCEEST-IL 
SINCERE ?

Nous autres Français, mes frè-nous sentons portés vers la gran­
des et mes cousins, nous ne sommes deur, qu'il faut cultiver nos enthou- 
ni m ystiques ni m étaphysiques, et siasm es frais. On nous rappelle 
..os terribles voisins le sont. Ils parfois, et de bonnes plumes s'en 
savent ce que veulent dire ces ver- m êlent, qu’il faut revenir à l’Ilu- 
bes d'or : planer, dominer, se noy- m ain, aux im m enses plaines 
er dans l'orgueil national, se liaus- bon sens, à quelque banalité na- 
er sur des tremplins solides pour turcllc et violente. Ce n'est pas as- 

mieux viser des buts de force et scz. Cela ne su ffit pas. Cela 
d’ivresse. Nous bavardons, ils ch an - nous satisfa it plus. En deux mots 
lent. Nous nous concertons, ils dé- com m e en mille, cela ne paye pas. 
cidcnt. Nous jacassons notre cu lte II faut avant tout bondir hors de 
dans des couloirs de petites taupi- soi, exiger des joies plus lumineu- 
nières secrètes. Eux la célèbrent scs, ouvrir toutes grandes au coeur 
dans une grande nef. Chez les Al- les portes du désir et de la puls- 
lemands, la Parasite — et c'est la sauce. Il faut s'élever, les montrer, 
petite Politique que je veux dire briller, dépasser. Car c'est par la 
— est subordonnée à la Mystique, grandeur que nous retrouverons 
chaude comme un sang de cheval l'homme véritable et non pas l à 
vainqueur. Chez nous, c ’est le con- peu près. Les hom m es ont besoin

d'être grands com m e les dieux 
qu’ils ont conçus. La vie n’est pas 
une station, mais une conquête. Et 
l’âm e des mortels réclame plus de 
feux d ’artifice que de cendres.

Léon-Paul FARGUE, 
de l’Académie Mallarmé. 

( « MARIANNE », Paris ).

Faits divers et Bruits du mondeconcerne une grande partie des 
m atières premieres qu'elles em ­
ploient, elles tombent sous le con ­
trôle uu iceicii en ce qui concerne .. 
une grande partie île leurs expor- * 
talions.

connue l'Allemagne n'a plus rien 
a tiem anuer a Prague (Hitler n'a 
nullem ent 1 intention d'annexer des | , 
territoires peuples par 
« race » ) ,  et connue le Führer a i' 
prouve qu'il savait manoeuvrer, il ; i 

laut pas être grand clerc pour j 4 
prédire qu'une lois l'amertume lie j 
la défaite résorbée (mais cette a- ! 
încrluine ne se iera-t-elle pas sen- ' 
tir davantage encore a l'egard des
« allies » franco-britanniques, qu'à »e Allemand, de trente ans a pet- meme tem ps que moi. 
l'egard de Berlin '.’ ), le Reich cher- ne, qui vit en France depuis cinq — C'est de là que vous regardez même im mense. C’est si éclatant
d iera a entraîner le nouvel Etat ans et qui s'y est déjà fait cou- l'A llem agne continuer à être l’Al- que tout le monde en est ébloui. 11
tchécoslovaque dans son orbite. On naître comme essayiste et com m e lem agne. Ce spectacle à dû vous s ’agit seulem ent de savoir dans
a peine à voir comment cet Etat, rom ancier : un des jeunes homm es donner à m éditer, ces dernières se- quelle mesure cela est une réalité,
économ iquement déséquilibré, pour- cl outre-K hin qui ont préféié 1 exil ; m aines ? 
rail songer a résister a la pression au régime hitlérien. Il était a l'a- 
et aux sollicitations de son voisin...

Par la force des choses, l'Alle­
magne est lancée sur la rou­
te oe l ’unification européen­
ne Et toutes les declarations 
du Führer n ’y changeront

du
Avec M. E rnsl-E rich  Noth

ne
s%! De la paix d’hier %une autre j

rien.
à la paix d’aujourd’huipar TU, SILLARGUES iic .................................................

RI. Ernst-Erieli Noth est un jeu- fem m e, qui a fui l'Allemagne en au lieu de la guerre. Avoir m ain­
tenu la paix, ce n ’est pas rien, c ’est

Sudètes rcpre- 
rcvcndication

<. La région des 
dernièresente ma 

territoriale », déclara a plusieurs
son fa- traire.le Führer dans 

discours du Uti septem bre. Et
reprises
mcux
bien des gens invoquent déjà cette

l e u r  p r o -

Mais le soubresaut, la laine de 
fond est encore là devant 
toute frém issante de remous, 
vérités d'avenir, des devoirs cos­
tauds s'inscrustent dans nos âm es

qui s'impose aux yeux de tous 
— Si le livre que je viens de pu- comme une réalité.

Son tém oignage blier, L’Homme contre le partisan, — Que voulez-vous dire ?
intéressant à recueillir, n'avait pas déjà paru, je lui aurais — Mon appréhension est qu’IIi-

ajouté un chapitre, pour tenir tier confonde le réel amour de la engluées de remords. La soif de 
com pte des enseignem ents de la paix de la France et de l’Angleterre grandeur est venue se loger bru- 
crise que nous venons de traverser, avec de la faiblesse. Car les Aile- talenient entre nos désirs et nos

nous,
Despour excuserpromesse

pension a revenir 
tie vivre », a 
tembre, 
train-train  
grandeur et de nos luttes partisa-

à la « douceur
ris tes  jours-ci. 
m'a paru

. sur l'état de l'Europe tel qu’il lui 
apparaît après la crise du mois 
dernier.

oublier l'alerte de sep- 
le petit Mais la chute definitive uu bas­

tion tchèque déterminera 
sairem ent une

recom m encer 
de nos

a
querelles sans n e t  e s

nouvelle poussée
germanique ; d’autant plus néees-

. i „ triant comme il l’a fait, sairem ent que la plupart des indus- Mais- ri,abord> I”'ur sitl,cr ,a va" I — Qu’aviez-vous mis dans ce li- niands sont m auvais psychologues, besoins. Ne perdons plus une m i­
llin er a -t- il été sincere ï  Remar- tr.es sudèles travaillent pour l’ex- lcilr <lc <-’C tém oignage, je lui de-j vre ? Pour qu’llitler se prenne à son pro- nute. Rappelons-nous que c ’est Les modes de Paris ont le grind

" . <labor(l oue la phrase pwaation, de sorte que le Reich "lande de me retracer ce que fut! — J’y ai mis d’abord un adieu à pre jeu, il suffirait qu’«l pût se de- pendant les quelques secondes où défaut de trop s ’attarder à Now-
quons h h u il tst tronquée : sera obligé d’accentuer encore sa sa vie avant et après l’exil. j tout un passé, un désaveu d’une foi mander si le bloc franco-anglais a nous nous sentons gagnés par l’a- York,
lepru m e P Innuiccc par le lu h -  politique de colonisation économ i- — J’avais huit ans à la fin de ancienne en un idéal social collée- m aintenu la paix ou s’il l’a subie, mour ou par le som m eil qu’il faut
!.. promesse ^  ̂  ̂  ̂ restrictive, que île la Mitteleuropa. Ia suerre, me d it-il. C'est un âge! liviste. Certaines doctrines aux- — Quel est votre propre senti- donner à notre corps le signal du N'allez pas rappeler au poliU-
rer «im pur e «- •  ̂ i Lurope. Et la surindustrialisation de la "ù l on enregistre déjà des so m e- quelles on avait pu croire par nos- m ent ? départ vers les territoires de créa- cien qui vient de se faire battre à
elle ne se r a n *  t ia ire- nouvelle Allemagne l'obligera éga- nirs- Je nl(-‘ rappelle encore avec é- lalgie d e justice sociale se sont — C'est que le bon ordre de la tion ou de repos. C’est donc en ce p late couture que la voix du peu-

lcment a rechercher, d'une part, (les pouvante ces années de faim  et de révélées com m e fausses et dange- mobilisation française, l'admirable m om ent tragique, tandis que nous pie est la voix de Dieu.
froid. On ne peut pas s'imaginer ce reuses. résolution de votre peuple entre le — —ï i  ■ 7. , — - ... ' " " " —

— En som m e, ancien socialiste, 24 et le 28 septem bre n’ont pas peu
servi à inspirer la crainte de la *

J U*b.

Un ne peut indiquer plus 
nient ni d’une façon plus galante 
que le Keicli compte poser prochai­
nem ent le problème colonial. Et un 
problème posé par Hitler, on com ­
m ence a savoir ce que cela veut d i­
re !

com plém ents indispensables (pen ­
sez au pétrole roum ain), et d'autre 
part, des contrepoids agricoles 
(pensez au blé. pensez au bétail, 
pensez au la it).

Hitler a -t-il été sincère en décla­

que nous avons souffert.
— Ou habitiez-vous alors ? | vous revenez de gauche à droite ?
— Dans un quartier ouvrier de — l'as tout à fait : je ne veux) guerre. Seulem ent.

Berlin. J'ai évoqué ces souvenirs servir qu'une cause, la cause de ta lent faussées d'autre part, par- 
dans mon premier roman, L'Enfant l'hom me, de sa liberté, de sa digni- ce qu’il était trop visible 
écartelé. Après cette enfance a f-  té. Et c ’est pour la eau»e de l'huni- 

j ’ai été reçu boursier dansj me que j'écarte les partisans, que 
une école primaire supérieure. Puis ce soit ceux d'Hitler ou ceux de

Staline.

les choses é-

que le
com m unism e voulait cette guerre.

— Alors, vous saluez la paix re- , 
trouvée, niais vous craignez qu’elle 
ne soit fragile ?

CERTES NOUS FAISONS DIS PRETS-  
c'csl noire occupation de chaque jour

Dans sonà l'Europe, 
discours déjà cite, le Führer 
montré particulièrement

la Pologne. Il exalta

Revenons s'est rant que le Reich n'avait plus d'au-
territoriales ? 'reuse,revendicationsaimable a tre

les J'avoue que cette question, qui sou­
lève les passions des com nicnta-l'cgurd de

vertus pacifiques du pacte germa-
- polonais, qui m it le point final leurs m e laisse quant a moi assez 

a l'une des légendes les plus tenu- m dilfcrent. 
celle de l’« ennem i liércditai-

j'ai quitté Berlin pour une école 
libre entre Francfort et Heidelberg. 
Enfin, je suis venu à r i  niversité de 
Francfort. J'ai alors com m encé à 
m ener de front des études de lit-

— t i  à qui vous fiez-vous pour — J'ai dit dans mon livre que la 
véritable victoire serait au bloc de 
nations qui réussirait à imposer la 
paix. J'ajoute m aintenant : la
France et l’Angleterre on t-elles im ­
posé vraim ent la paix ou obtenu 
seulem ent un sursis ? Tout dépend 
de l’avenir, 
niais il faut qu elles soient fortes 
pour la garder pure. Sinon, les pi­
res dangers seront là. Je veux 
croire que la France a sauvé la 
paix, je crois aussi qu’il lu i faut 
m aintenant gagner la paix tous les 
jours.

« Dans la mesure où la pression 
des régimes totalitaires s ’exerce de 
plus en plus, il faut que les dém o­
craties reprennent plus conscien­
ce d’clles-m êm es, et qu’elles déga­
gent de la dém agogie toutes leurs 
valeurs possibles. La France 
sauvera sûrem ent si elle sait se con­
duire devant un danger qui reste 
latent, com m e elle s’est conduite 
devant un danger im m inent. Et il 
importe que ce salut se fasse, sans 
quoi c ’est la perte de la civilisation  
européenne, »

servir la cause de l’homme ?
— Aux dém ocraties occidentales, 

qui détien nent en leurs m ains le 
trésor de la civilisation.

— Cependant, les

uo
êL-:
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Bonne foi ? Mauvaise foi ? 
question n ’est pas là. Par la force 
des choses, l’Allemagne est lancée  
sur lu route de (‘unification euro-

La

OCCS

, fera turc, de philosophie, de socio­
logie et des travaux de journalism e 
a la G azette de Francfort. J'étais 
sur le point de passer mon docto­
rat en philosophie, avec une th è­
se sur la jeunesse dans la littéra-

re ». ..
Et le Führer de conclure par cette 

Etat de 33 millions démocraties, 
com m e vous dites, ne v iennent-el­
les pas de recevoir un 
cheux ?

,v> I& Un TMêÏÏphrase :
d’habitants tendra toujours a avoir ~<5îLpeenne. Et toutes les déclarations du 

Führer n ’y changeront rien.
Ea conquête (« pacifique », bien 

entendu), du pays des Sudètes

mmcoup fâ- Leur cause est pure, Aun accès a la nier ».
Phrase transparente, phrase 

nocente entre toutes, puisque tout 
indique qu elle fait sim plem ent a l­
lusion au couloir de Dantzig...

__En êtes-vous bien sûr ?
S ’il s ’a g i s s a i t  du

in- — J'avoue 
dém ocraties

que ma foi dans les 
a reçu un rude choc %ne

turc d apres guerre. La date de 
l’oral éta it déjà fixée. Mais, cinq en ce terrible mois de septembre, 
ou six jours avant l’exam en, j'ai “ Je ne fais pas ici de politique 
dû quitter I Allemagne. J’avais fait, proprem ent dite. Je m’en tiens

côté moral et spirituel des choses. 
Les Sudètes sont dépassés de beau­
coup. Ce qui est grave, c’est d'avoir 
Placé leur défense sur le plan mo­
ral,

—Æ
peut que précipiter ce m ouvem ent 
dont un national-socialiste

rSS
Hdissi-

dent, GLselhcr Wirsing. 
ville I tics 1931 l’ampleur et la force d

pansiou. Comme nous n'avons plus 
une faute à

prévoyait 
ex- auDantzig, dans des discours à des étudiants, 

des remarques qui avaient été dé­
noncées à la police. Le roman que 
je venais d ’écrire — celui dont je 
vous parlais à l'instant — m 'avait 
desservi auprès des nazis. Il de­
vait être brûlé, publiquement, 
la suite, à Francfort et 
Bref, le I mars 1933, j’ai franchi 
la frontière.

le Führer au-puurquoi« libre »
rait-il mis tant d’insistance a pro­

droit acquis ?
N o u s  vous invitons i  discuter avec nous vos besoins 

d’argent pour fins personnelles ou commerciales.

com m ettre, nous fe ­
rions bien <le méditer son livre sur 
la Zwischeneuropa.

A ee livre, à plus d ’un égard pro- 
à | phétique, 

fie- : lcrine) une carte où figurent, à côté  
de la Tchécoslovaquie, la Hongrie, 
la Yougologne, la Lithuanie, la Let­
tonie et l’Esthonic.

clamer un
Ne songeait-il l>as 

accès a la mer .’ 
pas la poss ib il ité  de m ettre fut 
l'existence — de plus en plus

libre », en of-

à un autre 
N'entrevoyait-il j et puis d'avoir capitulé 

plan-là. »
sur ee

BANQUE DE MONTREALest annexée (excusez ce — lié  ! qui estoui, ee grave,
c’est d'avoir constitué un Etat con­
génitalem ent

par 
à Berlin.
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Succursale de Malanc: E. !.. W. BEAUCf 1EM1N, Gérant 
Succursale de Mont-Joli:
Succursale d’Amqui:

live — de la ville « sedémocratique,
j Tchécoslovaquie, un Etat qui était 
: *c 'fu it de l’effort des dém ocraties 

au X X c siècle, et puis que les pa­
rents m êm es de cet enfant 
consenti à l’immoler, 

i — Cependant, il y a peut-être u- 
nc victoire subtile de la France et 
de l'Angleterre, qui ont imposé à

avec ma procédure de conciliation ! ( « CANDIDE », Paris ).

lad e s  c o m p e n s a t i o n sf i a n t  à  V a r s o v ie  
d u  c ô té  d e  l a  L i t h u a n i e

là ces hypothèses
J. W. MICHEL, Gérant 

C. E. BARETTE, Gérant
— Pour venir en France ?
— Et pour y rester. La France a 

été une révélation pour moi, de­
puis le jour où je l’ai connue. Un 
Allemand du Nord, comme

" | s’enivre d’y sentir un sol tout péné­
tré de civilisation. Je me suis in s­
tallé à A ix-en-Provence,

C'est tout. C’est tout pour leMais laissons 
qu’un proche avenir risque de con ­
firmer, au grand ébahissem ent de 

prétendus hom m es il Etat, tou - 1  

en retard sur les événem ents;

moment.
aientTh. SILLARGUES. 

( « \  EN DEMI AIRE », Paris ).
'UNE BANQUE QUI ACCUEILLE BIEN LES PETITS DEPOSANTS"

. v
nos moi,
jours

MAURICE CHEVALIER... DE LA 
« ° "  . . . . . . .  LEGION D'HONNEUR
que com parable a ce qui vient de se

un chef

I
André ROUSSEAUX.

?O U  E S T J O Sne a trouver un

PAUVRE RIMBAUD chance de se glisser. Mais, ce quel­
qu'un, ne plus le voir, le tenir com ­
me non avenu, voilà qui est terri- 

Autrcfois le Français moyen se blc.
m illions de citoyens, je décoré par le ministre des AffairesI représentait le poète comme un

de sujets étrangères pour « services signalés' personnage chevelu et m isérable-
rendus à la propagande dans tous m ent vêtu, m enant joyeuse vie. Je 

l’accroissem ent de les pays ». Et. certes, scs chansons, ne me charge pas d'expliquer com- 
son sourire et son canotier — près- m ent on pouvait accorder ces deux 
que aussi fam eux que le parapluie choses si nettem ent antinom iques : 
de M. Chamberlain — ont plus d’un côté, une indigence, cent fois

inté-1 fait pour garder à la France ses m éritée certes mais indiscutable,
et, de l’autre, ce lte  vie de fête et

NOUVELLES GASTRONOMIQUESIl le sera toujours, même quand [ 
il aura la rosette.

Le créateur de Ma (çÿh
nos yeux :passer sous 

donnant à son pays, sans coup lé- 
goutte de Homme a étérir et sans verser une 

sang, dix
dire dix millions A quelque c h o se , m alheur 

e s t  bon !
veux 
nouveaux.

Quoi qu'il en soit, et pour en 
revenir à l'opinion ancienne du 
public sur les poètes, opinion qui 
ne saurait manquer de reparaître 
intégralem ent le jour où, à la pla­
ce occupée par eux, au lieu de n ’a-

M esure-t-on
prestige qui doit résulter de cette 
victoire pacifique pour le I ührer et 
pour le régime nazi ?

Accroissement de prestige 
rieur, fa isant fondre au soleil d’E-1 derniers am is que les conférences 
ger les dernières velléités d’opposi- de pas mal de graves m andarins, 
tion qui pouvaient subsister 
au sein du Reich.

Accroissem ent du prestige exté-

Que les tem ps sont changés ! 
Sous les toits de chaum e et sous

percevoir que le vide, on les verra,
. . .  .. . , m» s ’apercevra qu’ils existent t o u - . ,  , . . . .

tlorg .es continue les qui, de toutes jours. jc suis absolum ent certain , es ‘ambris dorés, chacun apprécié
Mais n est-ce pas 1 artiste aussi m anières, revient si cher. Mais l|UL. cette opinion est fausse i a pomme de terre : U n'en fut

qui reçoit le ruban rouge ?... Lui pourquoi s’encombrer de logique ' ! pas toujours ainsi ; nos ancêtres la
.surtout, puisque c’est en ch an tan t quand il s'agit d’une catégorie de C’est tout le contraire qui est m éprisaient, l’accusaient de donner 
et en gam billant que Maurice a gens aussi méprisables ? Cotte sin - vrai. - la lèpre, l ’abandonnaient aux bes-
conquis cette popularité universel- gularité s’ajoutait, sim plem ent, à Sauf exceptions (rarissim es), le tlaux.
le qui lui permet de rendre « des toutes les autres. On ne saurait Poète est, par essence, un homme Originaire de l'Amérique Inter- 
services signalés à la propagande dem ander la moindre cohérence ài tranquille, rangé, père de fam ille | tropicale, importée en Europe 

les pays de l'Europe centrale et o- dans tous les pays ». N'oublions pas des homm es dont la seule présen- ! excellent, employé modèle, contri- j 1530, elle éta it encore dédaignée, 
rientale. ùu’il éta it au programme du gala ce sur terre est déjà un défi à buablc scrupuleux, etc., le type m è- " chez nous en 1783. Il fallut toute

n ’est pas tout. Les ré- organisé, au Quai-d’Orsay, en l’hon- tous les usages de la nature et de nu‘ du « conforme ». Je vais plus la persévérance et toute l ’in gén lo -| 
gions des Sudctcs, en revenant à nettr des souverains britanniques, la société. loin. Je prétends qu’il lui est in - ls i t é  de Parm entier — qui, pendant
l’Allemagne (revenir n'est d’ail- A défaut de l’ordre du Bain, l’in- J'ignore l'idée que se fait, au- Perdit, de par la nature des ch oses,1 ses dures années de captivité, avait
leurs pas exact, puisqu'elles n ’a- terprète de Prosper a gagné, ce jourd’hui, le susdit Français moyen dc sortir de cette norm e rigoureu- appris à la connaître 
valent jam ais appartenu au Reich), soir-là, la croix de la Légion d ’bon- des Poètes, ce qu'il en pense. Il est sc- **'u-s loin encore. J’afftm e que, suader ses com patriotes 
ne lui apportent pas seulem ent près ncur. probable qu’il n ’en pense rien du * croit pouvoir se perm ettre quel- erreur : grâce à lui, durant les
dc trois m illions et demi de sujets Et dire que, Jadis, les plus an- tout. Il ne sait même pas qu’ils ex- 'l"'une dc ces peccadilles sur les- nées 1793, 1816 et 1817, ce tubercu-
et un nombre proportionnel de sol- tiens, les plus glorieux sociétaires "stent. Ce qui constitue, remarquez- quelles tout le monde ferm e les le sauva la France de la fam ine,
dats nouveaux : clics lui apportent ‘le la Comédie-Française pouvaient, le, une aggravation. Car le fait de feu x  avec indulgence, il en est aus- Parmentier fut aidé dans sa tâ-
égalem ent des richesses considéra- seuls, prétendre au ruban rouge : trouver quelqu’un redoutable et sitôt puni d’une m anière éclatante, chc par Louis XV, puis par Louis
blés. Des industries dc l’argile de encore ne l’obtenaient-ils qu’au ti- méprisable, c ’est lui accorder une ul en quelque sorte symbolique. XVI, qui avait autorisé la culture 
potier, de porcelaine, dc verreries ' 're de professeur au Conservatoire ! certaine im portance. On peut im a- Voyez lc pauvre Rimbaud. de la pomme de terre dans la plal-
dont l'im portance internationale est Talma dem anda, un jour, la S'ner que, dans ce sentim ent hos- ’ • a voulu vivre com m e tout le ne des Sablons et ornait parfois 
considérable ; des usines de textile; j e™ix- a Napoléon, dont il avait "le, il reste à la curiosité une petite monde. Il a voulu jouer à l’explora- boutonnière d ’une fleur
des centres im portants dc produits été l’am i de jeunesse, avec qui il “- — ""T."----------    ? leur et au com m erçant. Il est allé solanée : on possède le m enu de

im portance avait vécu les mauvais jours, au I»»quc où Maurice jouait aux bit- en Abyssinie. Il a fait la traite des certain banquet royal composé unl- 
j temps où le futur maître de l’Eu-j » M énilm ontaiit. Personne, c’est nègres et il a revendu de vieux fu- quement de pommes de terre du 

Les richesses m inières ont plus! cope dînait, pour vingt-cinq sous, bien certain, ne comprendrait que sils à Ménélik. potage aux liqueurs incluses. On
d’im portance encore : gisem ents dc t,a"s les gargotes du Palais-R oy- cette m aréchale du m usic-hall — 11 s’est ruiné. vait déjà accommoder ce plat de
lignite et de houille, les m ines du al- Et l’Empereur la lui refusa en depuis si longtem ps elle porte les ° r- 11 est le seul m archand d’ar- quantité de façons différentes • 
pays des Sudètes com m andent la Prononçant d’une voix sèche : plumes d’autruche ! — ne fût pas mcs ‘lu" se soit ruiné. Lc seul. Je tuellement. leur préparation peut

— Que diraient mes vieux grc- décorée com m e celui dont elle a vous défie d’en citer un autre. être variée à l ’Infini suivant la fan-
nadiers ? guidé les premiers pas sur le che-1 Kl n °tcz qu’il ne l’a pas fa it ex- talsie de chacun

1 «s;1 vrai que Talma n ’avait ja- m in dc la gloire. Mais il en est du prùs. Il a agi, au contraire, avec" Elles sont égalem ent bonnes en 
mais etc qu’aux feux dc la rampe, ruban rouge com m e dc l'habit vert. "I,c adresse et une prudence ex-1 « robe des cham ps » ou à la crè- 
landls que Maurice Chevalier con- Qui m e dira com m ent se fa it l’A- trêm es, une adresse, une prudence! me, & l ’anglaise ou en soufflé 
naît 1 odeur d u n e  poudre qui ne cadéniie, | qui, à  tout autre que lui, aurait ap-j gâteau ou en salade

moyen de pression considérable sur voisine jam ais avec le blanc-gras. Pourquoi Pantoufle en est et S a - , P°rt« la fortune et une vieillesse | Au Père-Lachaise où renosc 
l’Etat tchécoslovaque m utilé.. Et m aintenant, j ’im agine que bot n ’en est pas ? 1 heureuse et respectée. Conclusion - m odeste bienfaiteur on avait Ion»

Les im m enses entreprises de m e- m istinguett va être décorée aussi! Pourquoi Chose est-il décoré et 1,0,1 seulem ent les poètes sont I temps fleuri sa tombe d» ninntô 
tallurgic tchèques, dont l’impor- par lc m inistre des Affaires étran- non pas Machin ? j d’honnêtes gens, mais ils sont con- ' dc ce tubercule té m o ig n a i ri» 1

'.a; s  ™  w  « :
tance m ilitaire), devront désormais! Ellc a chanté Mon homme dans les celui-là. Francis de MIOMANDRF
subir une double servitude : elles Amériques et elle était déjà une é -  Clément VAUTEL. < « Les NOUVELLES LIT
dépendront du Reich eu  ce  quij toile de première grandeur à  Té- ( « GKINGOIRE », Parte > TERA1KES », P a d , )
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e n c o r e

3
r

K
: oo
Si-rieur augm entant dans une propor­

tion d ifficile à déterm iner la force 
d’attraction, déjà considérable, ex ­
ercée par la Grancc-Allem agne sur

g
- l l i1 \  î ~ 3. —t' i ren

Mais ce

À  P R E N D R E UNE AUTRE— pour per­
de leur

an- I$0
^  BIÈRE

Old Stock
sa

de cette m■chimiques, de grande 
m ilitaire, etc., etc.

sa-

ac-

plupart des industries tchèques.
Leur conquête par le Reich n’au­

ra donc pas seulem ent pour résul­
tat d’augm enter le potentiel pro­
ductif de la C’EST RAFRAÎCHISSANT!Grande-Allem agne, 
mais aussi de fournir à celle-ci un

"La première est vide, il m’en faut
IIune autre %

Dit Jos, en ouvrant la pleine glacière, 
De la perfection je suis un apôtre:

La deuxième DOW parfait la premièreI

n
ri té !

n n
Marie SAMUEL

( « Les NOUVELLES LIT­
TERAIRES », Parte ) .
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la TIMIDITE 
ET LE TRAC

Pour ne pas payer 
ses Impôts
Une Américaine affrète un na­

vire et achète une île
par A.-C. BRUN

hBOUFFEES D’AIR DE 
FRANCE te. et, plus tard, une sorte de ro­

mantisme de l'espace, précipitaient 
les hommes vers la mouvante in­
certitude des flots. Il suffit, au­
jourd'hui. d'une sommation sans 
frais et d'un simple commande­
ment d’huissier pour vous impro­
viser capitaine au long-cours..

Evidemment, c’est une façon 
comme une autre de mener sa bar­
que, mais, que M. Marchandeau se 
rassure : elle n'est pas à la portée 
de tout le monde. Pour une Mrs

Les timides redeviennent normaux le  soir ou la  nuit parce 
qu'ils s e  sentent à l ’abri à la  faveur de l ’o b scu n ie .

par le  Docteur DUBLET
Faits divers et Bruits du monde

► Hier et aujourd’hui ̂ i En invitant les citoyens fran- 
I çais, qui sont en mesure de le fai­

re, à payer sans plus attendre leurs 
impôts. M. Marchandcau n'était 
certes pas sans prévoir les plaisan­
teries faciles que l'éternel non 
conformisme fiscal allait réserver à 
son initiative.

En bref, il en sera quitte 
quelques couplets plus ou moins

timidité, lisons-nous dans leprofcsscur s’amuse de leur état 
du lim in a ire , est i état d’une per- d’esprit. C’est ainsi qu’Anatole 

sait ce qu’elle doit France intimidé répondit un jour 
dire. Eue lient au carac- à un examinateur qui lui dcmaii- 

quclquetois à la dait : « Dites-moi, mon ami, le 
a I usage du mon- ltnônc se jette bien dans la Man 

eiiu n'en est pas moins elle ? »  — « Oui Monsieur », ac- 
liinide hésite tou- quiesça le futur académicien. Le 

avant de se déci- trac des artistes, des orateurs, de 
tous ceux qui doivent parler en pu­
ant, ii est pas moins fréquent, de 
meme que le trac sexuel qui se ren­
contre si souvent chez les émotifs,
les anxieux (...) _ gaz... qu elles n’avaient pas, quoi-

i,u t.ini..i.e est due a un tempé- qUe je conseil général ait voté à 
rament émotif transmis par nos cet effet, il y a six mois, un crédit 
ancêtres, a une éducation défec- 270 millions. Aux approches du 
tueuse, a des troubles dus à l’ab- uéau menaçant, personne ne s’est 
sence ou a la déficience de glandes elticacement occupé, semble-t-il,

de nous procurer ces indispensables 
instruments de défense passive, qui 
seuls pouvaient nous sauver la 

bégaiement. Il est bien évident que y i e  en cas de péril. Comment qua­
lm.squ'cllc est due à un rendement

La

anime qui ne
Itaire ou

c un  p a r v i e n t Ilarwcy-Bram qui a les possibilités 
de prendre le large, combien de 
Smith et de Brown, à la précaire 
escarcelle, seront bel et bien tenus, 

pour fautc <|c pouvoir équiper une expé­
dition, à observer la loi de finan-

— Et combien coûteront-ils ?- La question d es m asques à gaz vous pas Madagascar ? — Oli ! lait- 
Prix variables... 175 francs ici,1 elle avec un geste d’effroi, pas po­

litique ! Paris zoli ! Plus zoli que 
Espérons qu’on nous les livrera ' tout ! Beaucoup monde, 

au moins pour le carnaval.

le;
, . icnci  q u a n d  ou

ailleurs 138.111111.1de,
J celle et riioinme 
jours longtemps 
uer a agir.

1Grâce aux accorus de Munich, àI voitures,
propos desquels ou échangé tant 
ue joyeuses congratulations, les Pa­
risiennes ont été, Dieu merci, dis­
pensées d'arborer sur leurs char­
mantes frimousses les masques à

Immures, magasins, oh ! maga­
sins ! — Que préférez-vous au thé- : spirituels... et les chanteurs, vengés

_I dans la meilleure tradition natio-
... vos.

avouer que le dictiuniiai- 
pas. Comment 

la timidité lors-

àtre, le chant ou la danse ?
(, anlei zoli ! Danser zoli ! » Elle 
trouvait tout « zoli ». elle ne re-

Ainsi éviteront-ils, d’ailleurs, 
gcment. tout danger 
pour une chose qui n'est, 
me. pas la mer à boire, mais qui 
peut fort bien le devenir si on la 
considère sous l'angle un peu spé­
cial tie la Kobinson de Kingston.

A. C. BRUN.
A ENDEMIAIRE », Paris ).

il taut
ne complique Le dernier voyage de Banavalo, 

l’ex-reine
sa-nale, par un refrain, passeront au 

guichet.
Combien plus pernicieuse, en re­

de naufrage11-
uc cocuer en som-parier

n s agn U en.— -s qui se soucient 
., du monde 1

grettait déjà plus sa couronne, et 
elle était contente de son exil qui ! 'anche, se révéla, en Amérique, l’at­

titude de cette riche contribuable
l, u

peu tics usa,,-
les avocats, les eon*-renders, les 

U1 mtes et chanteurs, qui ont, pour- 
usages du monde, j..irvicn- 

a se debarrasser de

UbbCÀ
Transféré à Tamatave, le corps *u* avait fait connaître la France, 

de Sa Majesté Ranavalona-Manja- 
ka, la « petite reine » de Madagas­
car — morte en exil a Alger le 30 
mai 1910, trois jours apres son in­
dexible vainqueur Galliéni, qui, le 
28 février 1397 l'avait cavalièrement 
détrônée au profit de la France — uvuu 
va désormais reposer près de ses 
ancêtres hovas, sur la terre nata­
le où son souvenir est demeuré vi­
vant. Gentille et frivole « rebelle » 
à qui nul ne garda rancune, Rana- 
valo III avait lutté pendant i
ans contre la domination et la con- enantaïue et de directeur, 
quête qui menaçaient sa patrie, 1er août 1<H0, lauréat de tous les 
jusqu’au jour où le général Gallic- premiers prix au Conservatoire, il 
ni, nommé gouverneur de Mada- avait deoute en 1807 a l'Opéra - 
gascar, avait coupé court à ses in- Comique ciuns le role de Fais ta II

t.i de Kingston, Mrs Uarwey-Brain, 
laquelle, pour la seule satisfaction 
de ne pas se soumettre aux exigen­
ces du percepteur, vient d’affréter 
un yacht, le Brain-Boru, et s'expa- 1 
trie sans remords.

La récalcitrante, appuyée dans 
sa révolte par son jeune fils, Vic­
tor, et trois amis sûrs, se propose 

1 même, afin d’éviter toutes taxes 
ultérieures, d'appareiller et d’aller 
s'acheter une île faisant partie de 
l'archipel des Seychelles, en plein 
océan Indien. Il paraît que, là-bas, 
on peut vivre quasiment pour rien. ! 
Le jambonneau de tortue y est à 1 
discrétion et toute contributions di- 

1 reel es ou indirectes s’y trouvent 
complètement inconnues.

Nous ignorons le montant exact 
des impositions dont Mrs Ilarwcy- 

■ Brain était présentement redeva­
ble. Mais le fait qu elle paraît a- 
voir avantage à substituer à l'ae- ; 
quittement pur et simple l’affrè­
tement d'un navire, la solde d’un 
équipage, les frais d’un long voya­
ge, les risques de l'aventure et l’ae- |

1 quisition d'une terre vierge, nous 
laisse supposer que le contrôleur 
de Kingston n’y était pas allé de 

I main-morte.
Seuls, jadis l’esprit de découvcr-

lanl, les 
nent rarement (Pedro hU, . de i organisme : thyroïde, hypophy-

imuuité qui, dans leur cas, s ap- se> ovajres> testicules surrénale. Li­
belle trac, lorsque, bien entendu, 

t an liges de cet état.

la
iu est souvent aussi associée a du ii  y a  v in g t a n s , d a n s  le to liu -  

ue la  g u e rre  lo u c h a n t  à  son  
u en o u e m e iit , m o u ra it  q u e lq u e  peu  
in a p e rç u , le 12 o c to b re  1U18, le uon 
to u lo u s a in  P ed ro  G a ilt ta rd , d o n t 
lus v e te ra n s  de n o s  s c e n e s  ly r iq u es  
év o q u en t ces jo u rs -c i a v e c  sy m p u - 

d ix  ■ U ne la  g lo rieu se  c a r r iè re  de  b asse
Ne le

Soulagement rapide del i a  M ill

L explication qu’en donne le doc-
rauiel dans son livre sur i_.a défectueux des glandes endocrines, 

semble le traitement en sera très simple, 
ii devra être opothérapique et cou-

tu ici la criminelle iionciialence de 
ceux qui, uepuis le décret du 9 lé­
vrier 1931, sont charges d’organiser la TOUX 

RAUQUE
leur

une et le trac nous 
a four

lUil
cire- ii- notre sécurité, et qui, depuis ees 

sujet sept ans, n ’ont à peu prés rien lait 
pour la « protection individuelle » ?

meilleure : . ,  .
ail~il, il taut avoir en soi la sistera a laire absorber au

des extraits de ees différentes glan­
des de façon à leur fournir les hor­
mones qui leur manquent.

Lorsque la timidité est due à une soins

UiUll
I.I.UV

éprouver une certainealunu-uice
uüiuhuii, dans certaines circonslaii- 

un état coin- 
confusion,

Un opuscule tardivement et par­
cimonieusement distribué par les 

de la préfecture de police 
autre cause qu’une déficience orga- nous indiquait bien les adresses de 
nique, il est nécessaire d’agir sur vingt-deux établissements 
1 esprit de l’enfant qui a eu sou 
vent une éducation défectueuse cl

DUE AUX RHUMES
l a V l I l U c l U l à  C S l

iruiiüie, nel>icxe ne
embarras, üe crainte, <ie scrupu- 0

Mettez un petit mor­
ceau de VlcksVapoRub 
sur votre langue, et lels- 

- scz fo n d re . S en tez  
Il comme le médicament 

baigne les muqueuses 
Irritées, tandis que le 

VapoRub fondu coule lentement 
dans votre gorge —apportant un 
soulagement bienfaisant—là où vous 
le voulez-quand vous le voulez. 
Ensuite, faites fondre une cuillerée 
de VapoRub dans un bol d ’eau 
bouillante. Aspirez pendant quel­
ques minutes les vapeurs médica­
mentées. Tandis que ces vapeurs 
pénètrent dans les voles respira­
toires Irritées, elles détachent les 
mucosités et apaisent la toux. 
Vous serez en­
chanté du sou­
lagement.

le, ue pudeur, etc., qui s’accompagne 
muiiiicstuiions

battements de coeur, angois- 
vertiges, sueurs‘'froides, trem- 

rougeur du visage, etc. 
emotion est un mélange de

fabri-
£physiques telles - quant des masques 

1 pour avoir le droit d’en acheter un
à gaz. Mais trigues en se débarrassant d’elle par ou bouge d’une nuit d etc, et en 

la manière forte
ue

j 1872 a i opera dans Méphistophé-que
maladroite de la part de ses pa- au prix de deux cents francs, il fal- 
rents ou de certains maîtres, car lait eue muni d'une carte spéciale! 
nous uit encore le Dr Fauvel. rigoureusement personnelle délivrée ' 
« L enfant ne naît pas timide, il par le ministère de la Guerre. Cè­
le devient par la faute de son en­

tes de F a u st. Il lu t  d eu x  fo is d ir e c ­te , 
bieinents, 
L’etle

On sait que ce conflit avait eu leur de 1 Académie nationale de 
pour origine l’intolérable hostilité, musique en 1884, avec Ritt et en 
les perfidies et les violences des 1893 avec Bertrand. Il a laissé au 
Hovas à l’égard des Français établis théâtre un nom illustre autant que 
dans l’ile en vertu des traités de populaire et des souvenirs bien u-

j musants. En voici un qu'il aimait 
' à raconter lui-même de sa voix 

la sonore et joviale :

et de honte. »p eu r
il existe des formes diverses de tait un privilège, une faveur !

tourage. Il faut donner à l’enfant 
aïs le plus jeune âge le sentiment 
de ses responsabilités et lui incul­
quer l’orgueil de sa personnalité.» 
c ’est toujours une faute de décou­
rager un enfant, de se moquer de 
lui, de critiquer scs actes à tout 
propos, de lui faire remarquer 
cniu.in ai,

timidité, qui toutes retentissent sur 
les üiflercnts organes : coeur, pou­
mons, neris, muscles, avec des 
symptômes divers : vasculaires, vis­
céraux, sensitifs, moteurs, sécré­
toires. Le timide est angoissé, il 
ressent une constriction de la gor­
ge, ue l'estomac, du coeur ; il a 
îles palpitations plus ou moins for­
tes, îles bouffées de chaleur au vi­
sage qui rougit subitement, de fa­
çon intense, ses membres sont a- 
giles de tremblements, ainsi que sa 
langue qui lui reiuse parfois tout 
service et le fait bredouiller ; il a 
des envies fréquentes d’uriner, de 
la diarrhée. Le violoniste, le pia­
niste sentent leurs doigts se rai­
dir et deviennent incapables d'exé­
cuter leur morceau. Les cordes vu-

1808 et de 1886.
Aujuurd nui, l’alerte est momen­

tanément conjurée, c'est Dieu ; on 
ciemuuinse Anure ixiugé, le cnef 
u urcnesuc Aïoert Wollf, Georges 
Cusin de l'utieuii, et Noël-Noël et 
Pierre m e  et Gabriello... On rend 
sa lumière a Paris dont le sang­
froid. pennant les heures tragiques 
des 25, 20 et 27 septembre, lut po­
sitivement admirable. Mais si la 
guerre avait eu lieu, si, des la pre­
miere nuit, comme il laliuit le 
craindre, la ville avau, subi une at­
taque aérienne, combien de mil­
liers d innocents dépourvus de tout 
moyen ue salut auraient été atro­
cement tués par les gaz —phosgè­
ne, ypérite, arsenics, lewisite, acide 
cyanhydrique, chloropicrine, palite, 
oxychlorure de carbone, méthylé- 
thylcétone, etc., diaboliques inven­
tions de ce qu’on appelle « le pro­
grès » ? On aurait peut-être ra­
massé le lendemain cinquante ou 
soixante mille cadavres. S’imagine- 
t-on ce qu’eût été cet effroyable 

j charnier ? Non, mieux vaut ne 
! pas y penser rétrospectivement : 

— nous devons plutôt songer aux é- 
ventualités futures...

— Si nous voulons pacifier Ma­
dagascar, il faut absolument 
« balancer », décida Gallieni. Un jour, étant alors directeur 

Un soir, il fit cerner le palais et de l’Opéra, je dus réprimander mon 
envoya son ifhef d'état-major le camarade Léon Gresse qui chan- 
commandant Gérard signifier a tait les basses et qui, ayant la voix 
Ranavalo un ordre d’exil immé- un peu fatiguée, transposait d’un 
diat. Il ne lui accorda que cinq heu- octave le contre ut grave de La 
res pour boucler ses malles. A mi­
nuit, elle quittait Tananarive en 
pleurant, avec quatre cents porteurs 
chargés de ses innombrables toi- soir donner ton contre-ut. Ne t’in- 
lettes. Puis embarquée d’autorité quiète pas. Si ça ne sort pas, on 
sur le croiseur Lapêrouse, elle lut verra bien. Je serai dans ma loge, 
expédiée à La Réunion sans autre sur la scène et je jugerai.

« Le soir, Gresse, au moment j 
voulu ouvre une bouche immense, I 
et l’on entend une note admirable. 
Le public applaudit à tout rom-

V a p o R u bson
sa gaucherie, ses crises 

c’est une suggestionde rougeur, 
négative déplorable car l’esprit de 
l'enfant est Favorite sous prétexte qu’il ne | 

pouvait pas donner la note.
« — Ecoute, lui dis-je, tu vas ce

très impressionnable, 
très malléable, il faut, au contrai­
re, le suggestionner de tout autre 
façon en lui persuadant qu’il est 
calme, obéissant, qu'il doit arriver 
à su corriger facilement de sa ti­
midité et qu’il peut et doit 
confiance en soi, etc. C’est là une

fêïodiLÎti d e  la
avoir ceremonie.

—Bon. A présent, dit Galliéni, 
en se frottant les mains, on va 
pouvoir faire ici du bon travail.

Dès lors, en effet, tout marcha le 
mieux du monde.

PROVINCE DE QUÉBECoeuvre ueiicuie et de longue ha­
leine qui est d’ailleurs aussi effi­
cace cuez l’adulte ;ilvalus il u chanteur se crispent, 

manque île souffle et chante faux ; 
les lèvres île l’orateur ont une tré­
mulation qui le fait bégayer, 
timide a souvent une incoordina­
tion des mouvements qui le rend 
gau. lie et maladroit ; dans un sa­
lon, il ne sait quelle contenance te- , 
nir, parue qu’il croit que les assis- ! 
tants ont les yeux fixés sur lui et 
s'amusent de son embarras ; s’il 
doit faire un pas, il se prend les 
pieds dans le tapis, laisse tomber 
sa coiffure ou tout autre objet qu’il 
tient à la main, et en voulant le 
rattraper, il heurte un meuble, 
casse le bibelot qu’il supporte ; il 
se rend compte de sa gaucherie, en 
est 1res malheureux, et l'idée qu’il 
s'en fait le rend plus maladroit en­
core ; il rougit violemment, et la 
seule pensée qu’il rougit ou va rou­
gir augmente sa confusion. Car la 
peur de rougir est aussi fréquente 
que pénible pour un timide.

Cette manifestation apparaît 
d’habitude à l'époque de la puber­
té : une conversation

la suggestion, 
l’autosuggestion amènent chez lui 

Le comme chez l’enfant une véritable 
guérison de la timidité. Avec de la 
patience et de la volonté on doit 
Pouvoir vaincre les tracs, tous les 
tracs.

pre.
« Pendant trois représentations 

de La Favorite, le même contre-ut 
grave soulève la juste admiration i 
des auditeurs. J’étais toujours là, 
dans ma loge, bien placé pour ju-1

::
GIN MELCHERS CROIX D OR

10 oz. 85c. 26 oz. $1.90 
40 oz. $2.65

Jamais la petite reine déchue ne 
devait revoir son beau ciel tropi­
cal. Le gouvernement français, 
pourtant, ne la traita pas en en­
nemie. Il lui donna près d'Alger une

ger de l’effet...
« Mais la quatrième fo's, je n'é- 

charmante villa qu’elle baptisa Ta- \ tais pas ja. Gresse ouvre la bouche 
nanarivo, une pension qui lui per- tout aussi grande... Rien ne sort ! 
mit de vivre bourgeoisement, et %; rougit, se trouble, on enchaîne à 
même un cadeau supplémentaire  ̂ ^orchestre tandis 
de 12.000 francs pour lut offrir en fajg ja grimace... » 
juin 1901 un voyage d’agrément à 
Paris, où elle s'amusa comme une cie son histoire, s’interrompait une 
petite folle. Elle séjourna aussi à j seconde et prenait un temps pour 
Arcachon, puis en 1905 à Saint-1 mieux détacher le trait final. Puis 
Germain, à la pension Franklin, où : pocil pétillant de malice, il ajou- 
Scverine un jour alla l’in ter vie- tait doucement : 
wer. Voici quelques bribes de cet

Docteur DUBLET. 
: VENDEMIAIRE »t Paris ).(

UN BRILLANT DEBUT 
LITTERAIRE

Mlle Gabrielle Chanel

D R Y  GIN L O N D O N  C L U B
25 oz. $1.80 40 oz. $2.70

que le public
Mais voici de quoi tranquilliser à 

cet égard les âmes timorées : les
grands magasins de nouveautés, 
où l’on trouve de tout, nous promet­
tent qu’ils seront bientôt en mesure 
de vendre des masques à volon- 

I'arini les tragiques moments de té... maintenant que nous n ’en a- 
la quinzaine dernière, un début lit- vous plus besoin ! 
lérairc qui est forcement passé un 
peu inaperçu, c’est celui qu’a fait nous demandé çà et là à quelques 
Mlle Gabrielle Chanel dans la pen­
sée, sous forme d’apophtegmes, 
dont le récent

Pedro Gailhard arrivé à ce point

MELCHERS DISTILLERIES
L I M I T E D

BERTHIERVILLE (PROVINCE DE QUÉBEC)
— C'était moi qui le donnais, le 

contre-ut !— Quand les aurez-vous ? avons- entretien :
« ...La générosité du ministère a 

allongé sa rente. Elle ne se possè- n’en ferait pas autant, 
de pas de joie. — Bon gouverne- FRANCHEVILLE.

• ment ! dit-elle. — Ne regrettez- ! ( « RiC et RAC », Paris ).

M. Rouché. son successeur actuel, m isrchefs de rayons.
—Ah ! on ne sait pas... dans un 

mois ou deux...d enuméro
Vogue nous apporte la primeur.

Ceux qui connaissent pcrsonnel- 
feninie, une réflexion d’un ami ou - lenient la gracieuse couturière et 
d un parent, une gronderie un peu! parfumeuse ne seront pas surpris 
véhémente d’un maître ou d’un su- I Par 1 agrément et le piquant de ces 
perieur en soin d ordinaire la eau- 1 aphorismes où l’on retrouve toutes ! 
se, et une lois que le timide en a *cs qualités qui forment l’attrait de 
été frappé, c’est une véritable pho- | 80,1 esprit et de ses propos.

Aussi bien en matière de couture

avec une

CARNET D’UN ECRIVAIN l’on échange rapidement quelques débarrassé des puces, et rentré 
paroles insignifiantes, et qui meurt chez lui, et qu'il fallait bien qu'il 
le lendemain. C’est la dernière fois 
qu’on l'a vu ; et l’on déplore de ne

eût, alors, senti confusément, pour
Une des recherches les plus mé­

lancoliques est celle qui consiste à 
vouloir retrouver le souvenir d’un 
événement dont (alors qu’au mo­
ment où il s’est produit, on l’avait 
tenu pour banal) on découvre par 
la suite l’importance qu’il avait, et 
qu’il acquiert tardivement à nos 
yeux. Telle, par exemple, la ren­
contre d’un ami très cher, avec qui

l'exprimer avec tant de verve a- 
près coup.

Mais ne nous trompons-nous pas 
, sans cesse ainsi, et de quel charme 

ne image froide, vague et banale, serait la vie, si nous n'étions pas 
Du moins, on voudrait ne pas per- chacun dupe naive et satisfaite ; 
dre un détail de cette rencontre, et (je s;l propre imagination, et si le ' 
l’on s'attache à des riens, un geste présent, que nous ne savons pas 
qu'il a fait, un mot qu’il a pronon- goûter, ne connaissait l ’art de pa­
ce — qui nous semblaient alors dé- rer le passé et l’avenir des mêmes 
pourvus d’intérêt, et qui, en effet, couleurs qui lui manquent ? 

casses qui s’obstinent à faire re- n’en présentaient aucun — mais 
toucher sans trêve une toilette ir- qui, soudain, par l’effort de lim a-

Ml’avoir pas pressenti, et de ne con­
server de son dernier aspect qu’u-

bic qui s'installe dans son esprit, S
il est empoisonné par cette idée tue de littérature ou d’art, Mlle 
qu’il va rougir et il rougit sans pou- Chanel a effectivement 
voir s'en empêcher. Cette rougeur horreur l'outrance et l'cxtravagan- 
est plus ou moins accentuée et n’a cc> cl, dans ses préférences mêmes 
aucun rapport avec l’état d’esprit j 0,1 scs aversions, ne glisse jamais 
ilu sujet ; elle intéresse le visage, aux excès de langage, 
très rarement les autres téguments, Ainsi, malgré son culte pour le 
elle se produit par crises, quelque- talent de M. Jean Cocteau, n’élait- 
tuis a plusieurs reprises dans la cc Pas clic qui, au lendemain de 
journée, selon les dispositions, les * Oedlpe de (’encore jeune auteur, 
obsessions des malades', car cc consultée sur la valeur de la piè- 
••>0111 de véritables malades qui de- ce> se bornait à déclarer, sans plus: 
viennent parfois furieux, insolents — C’est du bon Sophocle.
et injurient volontiers les assis- Ce goût, cette mesure, cette jus- dues qu'à ce que lui ont appris de 
tants qui n’en peuvent mais. tesse et cette élégance de ton, il l’âme féminine ses contacts quoti-

Lcs timides redeviennent nor- " est pas une des maximes de Mlle diens avec des milliers de prati- 
hiaux le soir ou la nuit parce qu’ils Chanel qui n’en offre le reflet.
*e sentent à l’abri à la laveur de Quelques-unes 
l’obscurité, de

:■

' j f c l ,
— w~ »...

a aen égale •• y» G i.
-

V

( « VENDREDI », Paris ). *-■ r

Le WINDSOR est un hôtel tranquille 
et bien fréquenté

réparablcmcnt manquée. I gination s’exerçant sur le passé. 
Mais combien d’autres remarques1 prennent un sens considérable. Et 

de Mlle Chanel ne sont visiblement l’émotion que l’on éprouve, ce­
pendant que l’on se souvient, détei­
gnant sur un événement dont le 
souvenir émeut, quand lui-même 
n’était pas émouvant, transforme 
cet événement et nous fait croire, j 

placées que les grandes artistes de enfin, qu'il a produit sur nous une

MARDIS
JE U D IS

C’est pourquoi les (laines et jeunes filles qui 
voyagent seules ne craignent pas d’y descendre, 
car la classe des voyageurs qui se retirent à ce 
grand hôtel de la rue l’eel est distinguée et 
paisible, le personnel de service — femmes de 
chambres et garçons de table — d’une irrépro­
chable u rb a n ité , et chaque chambre est à 
l’épreuve du bruit.

Si vous leu rs  « vous reposer 
réellem ent, lorsque vous êtes en 
voyage à M ontréal, venez loger à

I ques !
assurément, ne, Nulles, en effet, ne sont mieux 

sont pas exemptes d’un certain 
ractcrc professionnel, telles celles-, la couture pour noter, parmi tant impression profonde, quand c’est

| de clientes défilant constamment après coup qu’on le pare d’orne- 
« La nature vous donne votre sous leurs yeux, les petits ridicules, ments mélancoliques et touchants, 

visage de vingt ans ; la vie modèle du sexe faible. Et j’avais toujours ' De même qu’un voyage, où l’on j 
votre visage de trente ; mais celui rêvé qu’une de ces créatrices nous s'est fort ennuyé, devient, quand on 
de cinquante, c’est à vous de le livrât en quelque recueil le fruit de le raconte, fertile en aventures 
mériter. » | ses observations. charmantes, dont le récit trompe

Recommandation évidente pour Mlle Chanel vient d’en prendre le narrateur aussi bien que ceux 
l'emploi des produits de beauté. brillamment l’initiative. Souhaitons qui l’entendent. D’ailleurs le voya- 

Ou bien : de voir son exemple suivi et de lire geur ne se trompe qu’en partie ;
« La mode est une reine et par- bientôt les maximes de telles de car U évoque des circonstances ré- 

fois une esclave. » ses illustres émules, comme Mme elles, qui n’eussent pas manqué de
Réplique décisive aux doléances Lanvin ou les soeurs Callot. Car, a- lui plaire, s'il avait été alors dans 

des grincheuses contre les servitu- vec tout ce qu’ont entendu, depuis la disposition où il est aujourd’hui, 
des du dernier cri. des années, ces dames dans leurs Et, sans les puces qui le dévoraient,

salons ou leurs cabinets d’essaya- sans la nostalgie qui l'attristait, 
ge, n'y aurait-il pas de quoi nourrir sans le souci de ses affaires aban-

j données, il eût trouvé aux nuits si- 
Fernand VANDEREM. chiennes le même charme qu’il leur 

| prête, maintenant que le voilà

nie me qu'au spccta- 
au théâtre parce qu'ils savent 

que leurs

ca­
de,

ci :voisins qui ont l’esprit 
occupé ont autre chose à faire que 
‘le laire attention à eux, mais s’ils 
entrent dans un magasin, un café, 
U|> restaurant, leur phobie les gc- 
P'cuii, iis sont en pleine lumière et 
Pensent 
les ilé

7 h .1 5  du soir
Ecoutez

LES AVENTURES
DE

Robin Hood
* que les assistants peuvent 

visager tout à leur aise. 
Outre la timidité banale fort 

commune qu’on trouve dans toutes 
les classes de 
btc d’autres 
connaît le trac des 
Paralyse les 
mieux

la société, il en cx- 
sortes ; tout le monde îjôtfl HiuîisnrCBF (Montréal)

CBV (Québec) CH RC (Québec) 
CBJ (Chicoutimi) CJBR (Rlmouskl) 

CHNC (New-CerUde)

Présenté«i per Ici meuniers des

examens qui 
candidats, même les 

préparés, quand Ils se trou­
ent devant un jury de professeurs 

1. Cllr Iait répondre les bourdes
* plus invraisemblablesPlus

Rue l’eel, près de lu rue Stc-Calherine 
Face uu Square DOMINION, Montréal

T r i .  l 'I .n lo .u  7181

Ou, enfin :
« U est un moment où l’on ne 

peut plus toucher à une oeuvre : dix La Rochefoucauld ? 
c'est lorsqu’elle en est au pire. » j 

Avertissement charitable aux bé-i ( « CANDIDE », Paris ).
et les

peu qu’un
Farines  Robin Hoodgrotesques pour
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Une visite au Parc de 
” la Gaspésie tyiùüc <Ja£ -pab j tÛ r

rn
'A

3

P iA n d v3Z.  « •
jy.•.l 'or igna l  qu i  s e m b le  a v o ir  fu i  p a r ­

to u t  po u r  in s ta l l e r  ici s o n  d o m a in e .
M ais  n e  n o u s  a t t a r d o n s  pas  d a ­

v a n t a g e  à c es  
n o u s  a c c u se r

d i t h y r a m b e .  U n  s e u l  m o t
m e s  im p r e s s io n s  :

5
par J, S, R, ted .

O r #”  m  t■WÀ
' i m  !a sp e c t s ,  o n  pourrait  

de v iser  à  la p o é s ie
b e a u c o u p  par lé  du  parc d e  

la G a sp é s ie ,  et b ien so u v e n t  pour  
c o n d a m n e r  le  projet  qui devra it ,

b ien

%U n a 2%m(h£ 'Æ'Â' ar e -ou au
r iles  cr i t iq u e s ,  coûter Mimera t o u t e s  

V e n e z  voir. T o u te  d e sc r ip t io n  que  
fa ir e  s e r a i t  en  e f -

Vd'ap res
c h e r  à  la P ro v in ce ,  s a n s  procurer  

d e d o m m a g e -
y

M O N D E ™ ™ * .
nous p o u rr io n s  
fvt a u - d e s s o u s  d e s  s e n t i m e n t s  que

les  a v a n t a g e s
r a ie n t  des  d é p e n s e s  fa b u le u s e s  qu'il  
a u r a  co û té .  Un g a sp i l la g e ,  quoi  ! ! nous a v o n s  é p r o u v é s  là, e t  r es tera it

d ’e x p r im e r  la réa l i té ,  
qui p a r len t  j C e r ta in s  s p e c t a c l e s  n e  p e u v e n t  se

la d e s c r ip t io n ,  il fa u t

qui

A V E C  L E
T .....

C o m m e  la p lupart  d e  c eu x ,  pour in ca p a b le m a rm m m ri f e V-t-v[ ; H ihi' mn e  p a s  d ire  to u s  c e u x  
ins i ,  j e  ne  c o n n a i s s a i s  r ien  de  la 

du tr a v a i l  qui se fa i sa i t  là  
p e r sp e c t iv e s  qu'il  peut  ou-

m** Yr ■ rj}'. mr en d re  par  
les voir. Le pare d e  la G a s p é s i e  est  
de e e u x - là .  U n  to u r is te  a m é r ic a in  

v is i té  c e t t e  r ég io n  e x p r im a i t

•..... '
I* :

_____ ■■ ' - ■ ■
\«*. I'.IvTi uM uA

_L-__J____ _va leu r a di­
e t  d e s
i rir à la G a sp é s ie  e t  à  la P ro v in -  

A llo n s  d o n e  voir
Vie I.égaré, L im itée, apporte toujours Je plus grand soin  à la sé lection  des m archandises p résen tées à ses nom breux c lien ts. Lorsqu'il s'agit d e  choses d élica tes com m e des radios 

par exem p le , l'exam en  rigoureux d e  tous les m odèles est encore plus sé v ère . Lcgaré vo u s p résente les radios W estinghouse parce qu'ils ont fa it leurs p reu ves et o ffren t le m a x i­
mum de qualité, pour le prix.

qui a
son  im p r e s s io n  d e  c e t t e  
que je  tr a d u is  en  s u b s t a n c e  : 
c e t  e n d r o i t  se  tr o u v a i t  a u x  E ta t s -  
U n is .  il s e r a it  c o u v e r t  d 'h ô te l s  lu x -

m a ii iere ,  
« Si

ce  e n  genera l .
m e  ( l is - je  un jour . El m a  foi,

V enez les voir et les entendre chez L egarc. Ce sont des m o d è les qui ne craignent ni la com paraison  ni les prix des com pétiteurs.
v e la ,
en  c e  m o is  d 'octobre  o ù  la io r é t  se  
p are  de l ’é c la t  d e  to u te s  les v a r ié -  

de  c o u leu rs  et o f f r e  a u  reg a rd  le  
d 'u n e  féer ie ,  u -

LEGARE NE PEU T VOUS TR O M PER  EN VOUS RECOM M ANDANT W ESTIN G H O U SE
ueu x  et il n ’y  a u r a i t  p a s  a ssez  de  
r é c la m e s  po u r  le  fa ire  c o n n a î tr e .  
Des p iè ce s  à  c e n t  d o l la r s  par jour  

A u s s i ] ne  p o u r r a ie n t  pas  r é p o n d r e  à  to u -

tés
s p e c t a c le  m a g iq u e

e x c u r s io n  en  G a sp é s ic  n e  doit T3r

w

w "I HJ J I.  JJJ,,,

\WJ11A
' * v \ ___________ a X s i g n e z  p a sne

d e  c h a r m e s . %pas m a n q u e r
bien les  jo u r n é e s  e n so le i l lé e s  e t  l i t -  j tes  les  d e m a n d e s  ».

.Mais un a u tr e  g e n r e
hr-c* a nde

a v a n t  d p  « * o i m n i i r v  w  q u ' u t i r p
d e  c o n s i -  
l ’ourquoi  

C a n a d ie n s  d e  la P r o v in c e  de

-, h  n e  vt é r a le m c n t  t iè d e s  qui b a ig n e n t  en-1  
core la Ciaspésie à

m e t t e n t  so u s  | im p res s io n  qu e  nous,
s 'a t ta r d e  e n  c e  co in  p i t to r c s -  Q uébec, n o u s  la i s s o n s - n o u s  a l le r  â

■s /
■ 5a t t ire . ic e t t e  épo q u e ,  d é r a t io n s  n o u s mkvn o u s

W * 2 %

• t \  û

îÆIPete
que d e  la P r o v in c e  e t  ne  d i sp a r a i -  c e t  e spr it  de  c r i t iq u e  qu i n o u s  d i-  
tra p a s  a v a n t  que  se s  d e r n ie r s  f e u x  vise  e t  n o u s  f a i t  d é p r é c ie r  les  o e u -  

s o i e n t  é p u isé s  d a n s  d e s  j e u x  i n ­
d é f in i s  de lu m iè r e s  et d ’om bres ,  sur! fa ire  va lo ir  les  res so u r ce s ,  les r i ­

m e r ,  d o n t  la s u r f a c e  est à p e in e  c h e s s e s  n a tu r e l le s  d e  n o tr e  r é ­
r idée ,  sur  les  c im e s  d e s  m o n t a g n e s  | g ion ? N ’y a - t - i l  p a s  a s s e z  d e  n o s  

f l a n c s  a b r u p ts ,  a d v e r sa ire s  pour  n o u s  a m o in d r ir .
n o u s  d é p r é c ie r  et e m p ê c h e r  no tre  
P ro v in c e  d e  pr e n d r e  d a n s  la C o n ­
fe d e r a t io n  la p la c e  d ’h o n n e u r  que

vV N

ml- J l

»

vres e n t r e p r i s e s  par  les  n ô tr e s  pour Ë;.se /

m
hu * S S/ r  x V N
, v .'Ml f !

. 4 1 1 1 1

Wesüngliouse
x, |■2la H

k " ;l:a rro n d ie s ,  su r  les  
d es  f a la i s e s  et à  tr a v er s  les  f e u i l ­
la g e s  p o ly c h r o m e s  d e s  h a u t e s  f u - m

;Êsssg*k f b — F- j v .  -^ !ia„ j T- -
x . - -  . -

*■* - — ------------—  ~  ii]ù -

! JIIi! ' !ta ies .
I t e n d u  à  S a i n t e - A n n e - d e s - M o n t s  le c a r a c t è r e  de  n o tr e  s a n g ,  n o s  a m -  

p o u r  s ’e n f o n c e r  b it ions  l é g i t im e s ,  n o tr e  b eso in  d ’u -  
lcs  in t é r ê t s  d e  n o tr e  a v e n ir

1 ill':;; V»41 i5 LAMPES
I I

'»» . !
r ;B:on  q u i t t e  la m er

d a n s  la forêt  en  s u iv a n t  les  m é a n -  [ n ion ,  
tires de la r iv ière  S a in te - A n n e .  C'est d e v r a ie n t  n o u s  a ssu r er  ? 
la ro u te  n o u v e l le  qui c o n d u i t  ju s -

i 111!M o d è l e  d e  t a b l e  .» t*ln<i l u n i i i v , 
o n d e »  I o n <111*1 v t  i lv r a d i o - p o l i c e .
p o u c e s  d a n s  u n  c a b i n e t  v n  n o y e r  o r i e n t a l  e t  n o y e r  v u  " V " .
I.égaré .. . .

r. mp o u r  t a p t e r  l e s  I r r a d i a t i o n s  s u r
Haut-parleur dynainlqu >i<- - .

C h e z

'j-A
ii  IL-IU: a m w rentsHi

I:N-'i.Des pa res  d u  g e n r e  d e  c e lu i  qu'on

*  BS:
trouve  le prépare  e n  G a sp e s ie ,  d 'a u tr e s  pro- 4  !iqu'aux  S h ic s h o c k s  ou se  

parc  e n  q u es t io n .
d é cr ire  le  c h a r m e  du  p a y s a -  peup les  les  o n t  m u l t ip l ié s ,  et on  

qui borde  c e t t e  route ,  le  lo n g  d e  les c o m p t e  p arm i les  r ic h e s s e s  n a -  
la qu e i le  
c h a n t e n t  leur
d o n t  le r y t h m e  va r ie  su iv a n t  
in c l in a i s o n s  du  t e rr a in  qu e l le s  Ira-

I  I I
KJe  n e  m 'a rr ê te  v in c cs  les o n t  a m é n a g é s ,  d 'a u tres . .;'JIII!!"'! iil;Ii il >. Ilpas a î- :4 :'j

* 15».tie v c*rj»xK #!)||ll^!|' ̂I y * . iR iv ière  t io u a les .  Les villes so n t  f ivres  desles  e a u x  (le la
é t e r n e l l e  c h a n s o n ,  leurs,  p o u rq uo i  pas  les  p r o v in c e s  ?

les  On v a n t e  le s  pa rcs  des M o n t a g n e s  
R o c h e u s e s  et p e u t - ê t r e  b e a u c o u p  

c ie l  des  n ô tr e s  a i m e n t - i l s  a l l e r  y d é ­
p en ser  leur  a r g e n t  po u r  se  p a y e r

Ifll UHH, xi•i Mil

ii l , "X'
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>Ces b e a u té s ,  so u s  un  
d ’a u t o m n e  où ru t i le  e n c o re  la l u ­
m iè r e  p lu s  t e in t é e  du  so le il ,  s o n t  d e s  s p e c t a c l e s  r é c o n f o r t a n t s  e t  d es  | 
trop  n o m b r e u s e s  e t  trop  v a r ié e s  ; d é l a s s e m e n t s  r e p o sa n ts .  D e  l’a v e u  j 

r e s te  il m e  ta r d e  d ’arr iv er  a u  de  c e u x  qui o n t  vu et qu i  c o n n a i s ­
s e n t ,  n o tr e  parc d e  la G a s p é s i e  n e  j 

r ien  in fé r ieu r ,  p o u r  n e  p a s  j 
d ire  d a v a n t a g e ,  à c e  q u ’un trouve ,  
par  e x e m p le ,  à  B a n f f .  Q u e l le  m e n ­
ta l i té  d é p lo r a b le  n o u s  p o u s s e  à d é -  : 

auss i  v ig i -  préc ier  ce  qu e  n o u s  a v o n s  c h e z  n o u s  
pour d o n n e r  n o s  p r é f é r e n c e s  à ce  
qui s e  tr o u v e  a i l le u r s  ? « C e s s o n s  j
nos lu t t e s  f r a tr ic id e s  » : c 'e s t  b ien  
le t e m p s  d e  le d ire.

Je  s u is  rev enu  d e  c e t t e  e x c u r -  : 
c o n v i c t i o n s  e t  des  

s e n t i m e n t s  que  je  v o u d r a is  e x p r i ­
m er  à  m e s  c o m p a tr io te s ,  s a n s  a u ­
cun  so u c i  d e  p a r t i s a n n e r i e  ou  d 'e s ­
prit de  c lo c h e r ,  m a is  d a n s  u n  e s ­
prit de j u s t i c e  pour  n o tr e  P ro v in c e

v e rsen t . !•I
à»ij

-it,-V \ \ u
::ir:w l i t .4"33333333

A

Westinghouse-re iir-fi .V ji;a S ', Ivx; HAau il'ip
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\ i>t e r m e  d e  n o tr e  v o y a g e  que  n o u s  a t - V  ''{• 'J/. I I I "111PW ÏP’ 5 LAMPESt e ig n o n s  par  la su p e rb e  route  c o n s -  j sera en  
t r u i te  p r é s e n t e m e n t  par  le M in is ­
tère  d e  la C o lo n isa t io n ,  ro ute  qui a

IllII 11m rI i
Al . é

1 ‘kii
M o d è l e  c a b i n e t  A c i n q  l a m p e s  e t  m u n i  d ' u n  p u i s s a n t  h a u t -  
p a r l e u r  d y n a m i q u e  " M a g n a v o x ”  d e  l t r  p o u r  
g u l l è r e s  e t  r a d i o - p o l i c e .  C a b i n e t  a v e c  
n o y e r  o r i e n t a l  a v e c  r é g u l a t e u r  d e  v o l u m e  e t  r é » u . ' a t c u r  d e  
t i m b r e  à  l ' a i g u  e t  A l a  b a s s e .

r if

Ü : ; e m v . s  «.ns  r d -  
r . T i r a ii i m  « .n é .  i nm if1,1: (I

|:!!i \Sl M Efa i t  c e t  é t é  les  p lu s  ra p ides  pro-  
la d ir e c t io n 0

j If11
1 ' Mg r ès  so u s  

la n te  q u 'éc o n o m iq u e  d 'u n  s u r i n t e n ­
d a n t  d o n t  peut  s 'h o n o re r  à  ju s te  
t i tre  so n  M in is tre  e t  to u te  la U a s -

V

$
Ii.

1
W e s t i n g h o u s e‘i

2 f b ï ? .
I i • $9-2

ipeste.
N o u s  r e m a r q u o n s  d'abord que des  |

d e  tra v a i l leu rs ,  au  n o m b re  sion  a v e c  des
'*Y>'7!1r5 i

?>
é q u ip és  
d ’e n v ir o n  
l o n n é e s  su r  le p a r c o u r s

PRESTOMATIQUE —  8 LAMPESY> j -,?i <d e u x  c e n t s ,  so n t  c c h e -  
d e  c e t t e  
où s 'c lè -

»:.V:

I S e rv ic e  d ’ E x p e ris  
P a r  io u îe  la P ro v in c e

N ouveau m odèle à fonction n em en t autom atique, (IG bou­
tons i . P uissant circu it su p erh eterod yn e à 8 lam pes et 
m uni d'un haut-parleur d ynam ique “M agnavox" de 12*'. 
à cône cu rv ilign e m oulé. R iche cab inet en voeu» de 
noyer et noyer orien tai avec  cadran Incliné. Ce m odèle  
est fabriqué pour capter le s  program m es sur cinq cham ps 
de réception . Chez Legnré ..........................................

' l l : (

mmâü
l 'en d ro itro u te  jusqu 'à  

v e n t  les  c o n s t r u c t io n s  qui m a r q u e -
i.! »*i I

a l:ront  le c e n t r e  du p a r c  e t  fo u r n ir o n t  
l o g e m e n t  c o n f o r ta b le  a u x  t o u -

a m a -

•I -yilï met pour  c e u x  qui t r a v a i l l e n t  
fa ire  v a lo ir  les  r e s so u r c e s  
q u elq ues  r é f l e x io n s  et  
l io n s  que  je  m e  p e r m e t s  de  liv  
à c e u x

I va eu  
Et voici

imi ■ir.TliWnl:r is tes ,  v is i teu rs ,  sp o r t s m e n ,  
ti-urs de p ê c h e  et  de c h a s s e ,  que ce  
pare n e  m a n q u e r a  c e r t a in e m e n t  

d 'a t t ire r .  Et voilà  d é j à  qui no u s  
le tr a v a i l  —  e t  un

I Mi!

«159H
Ia p p r c c ia - I:

T E R M E S  FA C ILES 
P o u r  V ous C on v en ir

>  irer ,
qui a u r o n t  la p a tÆ n c e  de  

nie l ire ju sq u 'a u  bout.
Le parc  d e  la G a s p é s i e  m e  p a ­

rait  u n e  o eu v re  n a t i o n a l e

p a s
a p p r e n d  que  
tr a v a i l  u t i le ,  n o u s  le c o n s t a t e r o n s
t a n t ô t  —  r e m p la c e  ici  le  c h ô m a g e  
qui a u r a i t  d r o i t  d e  c i te  d a n s  c e t t e  P r o v in c e  de  Q uébec ,  et v r a im e n t  je  
rég io n  où la p ê c h e  ne  fa i t  p a s  v i-  ne l,u is  c a c h e r  m o n  a d m ir a t io n  

l’I n t e r n a t io n a l  P°ur M o n s ie u r  le M in is tr e  G a g n o n  
im m o b i l i s é  s c s  forêts .  l ’a e n tr e p r i s e  p o u r  la  p r é c ieu -  

p a r to u t  sc  c o l la b o r a t io n  a p p o r t é e  par  l ’IIo-  
uoralile  II. L. A u g er  en  c o n s t r u i s a n t

pour la X a se‘l

LA co m pa g n ievre son  m o n d e ,  ou PRESTOMATIQUE —  10 LAMPES
P a p er  Co. a A ppareil p ivsto i m ille à lti boutons pour capter les irrad ia tions 

su r cinq  cham p de réception . Poissa 
e t h au t-p a ' leur dynam ique  “M agnavox 
S up erb e  cab inet “T one-P low ” en noyer oriental e t noyer am é­
ricain. Chez I.eiîaré

n ’estoù la cu lture
poss ib le .  L’a r g e n t  d é p e n s é  là r e m ­
p la c e  d o n c  le  se c o u r s  d irect .  C’e s t  c c l t e ro u te  S t c - A n n e

m o u d ,

pas circuit a dix lam pes 
«Je 12" à cône m oulé.

N e w - R i c h ­
e t  pour  le G o u v e r n e m e n t  

qui a ss u r e  la r é a l i sa t io n  d u  proje t.  
Et vo ici  pourquoi.

T out le m o n d e

un e  b é n é d ic t io n  que n o u s  s o u h a i ­
t o n s  voir  s ’é t e n d r e  à to u te  la P ro-

l i m i t E Ev in c e .
a d m e t ,N o u s  s o m m e s  e n f in  r en d u s .  Sur  

la p o in te  fo r m é e  par  le s  d e u x  (,ux e r tu r c  du B o u le v a rd  
b r a n c h e s  d e  la r iv ière  qui b ifurqu e  1"' a m 's  c e t t e  r ég io n  e n  c o n t a c t

f a i t  a ' c< *c res te  de  la  P ro v in c e ,  que  
la G a sp é s ie  e s t

d e p u is
Perron

REPRESENTEE PAR TOUTE LA PROVINCEici , u n  d é fr ic h e  im p o r ta n t  a 
u n e  c la ir ière  où s e m b le  se  préc i-  
piter  en  f lo ts  j o y e u x  to u te  la lu-1 '"r»vince. Les A m é r ic a in s  s o n t  les  
ni ièr e  d e  <. la G a s p é s i e  au S o le i l» , ;  P rem iers  à  le p r o c la m e r  e t  le 
t o m b a n t  d'un c ie l  se r e in  où se  d i f -  ! * a m c r a i e n t

mj o y a u  <le laun

Pro- v r a n t  c e s  ro u tes  qui p e r m e t t e n t  de  
, e n c o r e  p lu s  l ia n t  si . p é n é tr er  à l ' in tér ieu r  de  la G a sp é -

Iu sa n t  et s ’a t t é n u a n t  en p a s sa n t  ’ c o m m e  1 o n t  d it  d e u x  A n g la i s  de  sic ,  M o n sieu r  le  M in is tre  G a g n o n ,
par  la c im e  d es  m o n t s  qui e n c a - j  . " '^ cca l ,  Sir  I l e n r y  T h o r n to n  et qui a  a f f i r m é  sa  v o lo n té  de fa ire
d r e n t  de leur m a j e s t é  ce  s i te  de  1 o lo n e l  B o v e y ,  o n  a v a i t  so in ,  en  r en d r e  à  la G a sp é s ie  tout  ce  qu’e l-

ue  la d é f ig u r a n t

m e n s c  terr ito ire  de  la  N o u v e l le -  
F ra n ec ,  a  é té  ju s q u ’à  
e u n s id érée  c o m m e  u n e

du pays .  Il v e u t  p é n é t r e r  so n  i n t é - , t r a n s a t la n t iq u e s  un p o r t  d e  m e r  a -  tics, s u r t o u t  des  p a r t ie s  qui o n t  é té  
n o s  jouri  r ieur  par  d es  r o u te s  qui lui d o n n e n t  m é n a g é  à  G a sp é ,  d a n s  u n  B a s s .n  j u s q u ’ici n é g l ig é e s  pour  n e  pas d i -  

. . .  . , . . „  C.XC™ T  aC<:CS C" lo u s  SÇ,1S- 11 la  f a i t  c x p lo -  que la n a t u r e  s e m b l e  a v o ir  d e s s i -  rc  m é p r is é e s .  Si l ’o n  croit  que vous
s a u c e  n ég l ig ea b le  de la  P r o v in c e  d e  rcr  p a r  s e s  in g é n ie u r s  ; il  r e lèv e  s a  n é  e t  c r e u s é  t o u t  e x p r è s  p o u r  le s  d o n n e z  tr o p  à  la G a sp é s ie  o n  d e -  
Q uebec .  Les c a r te s  g é o g r a p h iq u e s  p o p u la t io n  en  c o n f i a n t  la d ir ec t io n ;  C a n a d ie n s .  Ce que  les  n ô t r e s  à  O t-  v r a it  s e  r a p p e le r  qu e  la P ro v in ce  

le e s t  s u sc e p t ib le  de  produ ire  pou r-  la p la ç a ie n t  en bas, c o m m e  u n e  de se s  t r a v a u x  à  d e s  G a s p é s ie n s  t a w a  n ’o n t  j a m a i s  o sé  r é c la m e r ,  d e  lui d o i t  d e s  r e s t i t u i o n s  oui d à  ë n t  
e n  r é a l i té  u n e  o eu v re  de  por-  p a r e n t e  pa u v re  que le  r e s te  d e  la  qui r e m p la c e n t ,  a v e c  s u c c è s  e t  u n e  peur  d e  b ro u i l ler  « la b o n n e  e n -  d e  tro is  s i è c l e s  

t e c  n a t io n a le .  La ro ute  d e  S i c -  p r o v in c e  re légu a it  d a n s  son  co in ,  p lu s  g r a n d e  é c o n o m ie ,  les  c i ta d in s  t e n t e  .  a v e c  les  P r o v in c e s  M a r i t i - 1 Les m in e s  qui s ’a n n o n c e n t  le né-

W È È IlÈ Ê Ê m

i

p a s  p a r  d es  a n - | [  
d ’où v ous  pou-1 n o , ,c e s  a n g la i s e s  qui s ’é c h e l o n n e n t  su it  

"os p r é f é -  M o n tr é a l  à  G a sp e ,  d e  lui
le» d ir e c t io n s  s c n  so n  v r a * c a c h e t  d ’un co in  de A n n e  

p r o v in c e  f r a n ç a is e .  Et 
c o n n a î t

rêv e  et de  c h a r m e  p r e n a n t .  V ous
ê t e s  ici  a u  cen tre ,  
vez r a y o n n e r ,  s u iv a n t c o n -
ren ce s ,  d a n s  to u te s  
de c e  parc  qui o f f r e  u n e  é t e n d u e  j 
de 350 m il le s .  Ce s i t e  e s t  su r  un

tre d i r e c t io n  la m o n t a g n e

du Q uébec

J. S. K.

LA DEMISSION DE M. DENES
Ce n ’e s t  p a s  s a n s  que de  m u l t i -



Le PROGRES DU G O LFERlmouskl, vendredi le  4  novembre 1 9 3 8 P a g e  7
Les plaisirs des sens passent vite : ces est inconnu à ceux qui savent i

ceux du coeur se changent en pci- s ’occuper par la lecture. Heureux *
nés, mais ceux de l'esprit nous res- ceux qui aiment à lire ! FENELON,
tent fidèles.......  Paul de KOCK. ______

CABANOLAC-AU-SAUMONPRIX ET COMMENTAIRES
DU MARCHE Va et vient : Mme J os Roy, de

Causapscal, ainsi que sa soeur Mlle
LaureLte St-Laurent, en visite chez
M. Robert St-Laurent, la semaine
dernière.

Mlles Antoinette Lebel de Ri-
mouski, et Marcelle LeBel, de Ste-
Marguerite, sont venues passer la
Fête de la Toussaint dans leur fa ­
mille.

Mlle Simone Thériault de St-
Léon le Grand, en promenade chez
sa mc-re dimanche dernier.

M. et Mme Albert Gauthier ont
fait un court voyage à Matane en
fin de semaine.

M. et Mme Alfred Vlgneault sont
de retour de Ste-Marguerite où ils
ont visité leurs parents.

MM. Gérard Joncas et Arthur
Gauthier en voyage d'affaires à Ri-
mouski la semaine dernière.

M. et Mme Jos. Poirier et leur
I fillette Odette de retour d’un voya­
ge à Sayabec.

Mlles Adrienne et Rose-Aimée
Caouette, d’Amqui, étaient au Lac
dimanche dernier.

Mlle Marguerite Vaillancourt est
allée rendre visite à ses parents de
Ste-Marguerite, dimanche dernier.

I >
Nécrologie. Nous sommes au re­

gret d’annoncer le décès presque
subit de Mme Hubert Rossignol, née
Ida Latullppe, à l'âge de 55 ans,
survenue Je 27 octobre dernier.

Son service et sa sépulture ont
eu lieu en notre paroisse, lundi der­
nier, 31 octobre. La maîtrise des
FF. du Sacré-Coeur a exécuté une
messe de Requiem en partie. Au
choeur officiait M. le curé J. Ph.
Cyr, avec diacre et sous-diacre. Un
grand nombre de parents et d ’a ­
mis a tenu à témoigner à la dé­
funte. ainsi qu’à sa nombreuse fa-
mile, beaucoup de témoignage de

Em EEtE s“  ifcTH ÉSirll

garde-malade a Ottawa. (Pointe) PQ >
Nous prions M Hubert Rossignol Q„ ^  p en d re connaissance

et ses enfants, ainsi que ses nom- des pians du blanc de contrat et Uue St-Germain,
breux parents, de bien vouloir a- du devis_ et se procurer la formule
greer nos sincères condoléances. de soumlsslon aux bureaux de l’in-

Incendie. Un incendie qui aurait „énieur cn chef du ministère des
pu dégénérer en conflagration en Travaux publics, à Ottawa, de l in-
che dernier^sj octobre "" 1Illan génieur régional, rue de la Cathé- Des soumissions accompagnées d’un

M™ « ”  - f * —  *  r ”  di'"°‘ de 11 ~  —  -

w la formule fournie par le ministère Loup. Ni la plus haute ni aucune EDIFICE BANQUE CANADIENNE
toute réunie lorsque vers 2 heures Ct Cn conforn?ité des conditions qui des soumissions nécessairement ac- NATIONALE
nnrês-midi èrênitpmôntc fi N sont stipulées. eeptéc. Le Commandant, Gendar- Bureau à AAlQUI : Le deuxième cl
rent entendre à l'étaee sunérleur I Un chèque égal a 10 P°ur 100 du merie Royale du Canada, Mont- le quatrième vendredi de chaque

. . ^ ! montant de la soumission, fait à réal, Qué. mois au bureau de l'ilotel
de la maison. Les voisins accouru- j 1>ordre du ministre des Travaux I ~  -

j publics et visé par une banque à
, . . .  . . ' charte canadienne, doit accompa-

ferieur fut vide complètement, mais ^  chaque soumission. Qn accep- [
personne ne put s aventurer a l e -  tera aussj comme cautionnement !
tage supérieur, de sorte que tout ^  bons au porteur du Dominion j
le mobilier des chambres et les ve- ^  Canada ou de la Cie du Chemin !
foments accroches dans les garde-
robes, sont une perte complète. On
croit que les pertes sont couvertes
partiellement par les assurances,
néanmoins, l’épreuve est d’autant
plus pénible que Mme Willie En­
gland est âgée et malade et de plus
c ’est la deuxième épreuve du même
genre que cette brave famille subit,
sa première résidence ayant été la
proie des flammes il y a environ
5 ans.

Le correspondant se joint à tou­
te la population pour exprimer tou­
te sa sympathie dans cette nou­
velle épreuve et espère que la po­
pulation de notre village saura ai­
der d’une manière substantielle les
sinistrés, selon sa louable habitude.

-yJe n’al jamais eu de chagrin
Ce n’est ni dans les richesses ni qu'une heure de lecture n’ait dis­

dans le tumulte qu’on peut être sipé. Aimer à lire, c ’est faire un
heureux, mais dans la société de échange des heures d’ennui

Fédérée de Qué-
commentaires

Coopérative
fournit les

<►La < >
PRECAUTION CONTRE LA PERTE DE LA VUE

Protégez votre santé et votre vue. Faites examiner régulière- ] ’
nient votre vue par un spécialiste.

bec < >que
quelques livres et de quelques amis, l’on doit avoir en sa vie contre des

Mme de BLOCQUEVTLLE. heures délicieuses. MONTESQUIEU
L’ennui qui dévore les autres \ ______

le marché.suivants sur
Volailles vivantes

le s  fêtes juives sont maintenant

p qualité sont encore re-

♦

J. A. GENDREAU--------  j J’ai cherche le repos partout : je
hommes au milieu même des déli- ne l’ai trouvé que dans un petit
— ■ ■ ■ —- = "  coin, avec un petit livre.

Saint François de SALES. !de bonne
cherchés.
Volailles abattues

demande actuelle est assez
absorber rapidement
courants et les prix

OPTOMETRISTE ET OPTICIEN
le 1er lundi de chaque mois, Hotel Lavoie

................... le 2e lundi, Hotel Langls
......................  le 2c mercredi, Hotel Labrie.

A Mont-Joli :
A Aniqui :
A Trois-Pistoles

y
La A V E Z -V O U S  D E S  O IG N O N Sactive pour

les arrivages
sont ferm es..
Oeufs. Montréal et Quebec.

Ainsi que pour la semaine précé­
dente à l’exception des oeufs de
catégorie « A > dont la demande
lut modérée, ce marché fut encore
stable et les prix assez bien soute- O r P H IL IP P E  S IM A R DCartes professionnelles■ MEDECIN

Dca Hôpitaux de Parts et de
New-York
Spécialité:

j Maladie des yeux, oreilles, ne*,
gorge.

Ave de la Cathédrale—Klmouskl

nus.
Veaux

Bonne
abattus. Montréal.

demande et prix fermes. GAGNON &  S IM A R DQuébec:
Marché stationnaire et peu de

variation dans les prix.
abattus: Montreal et Québec

AVOCATS
Paul-Emile Gagnon, LL.L.,

Gérard Simard, LK L.
C. K

Porcs .
Marché tranquille et prix légère­

ment plus faibles.
Immeuble de la Cie de Pouvoir

R1MOLSK1
Bureau à Matane les 1er et Zc

mardis de chaque mois.

L e M a g a s i n  S t - G e o r g e s  E n r .
D r G ERA RD  L A N G ISRIMOUSKI.Beurre :

dus  l'ouverture de cette dernière
semaine, à la suite d'un mouve­
ment d’achats très ralenti et d’une
offre dépassant considérablement

demande, la forte pression de
nte déjà cn évidence à la clôtu­

re de la semaine précédente s ’ac-
•ntuait davantage et notre marché
anlfestait très peu d’intérêt.
De lundi à jeudi, le volume des

transactions fut très limité et les
prix fléchirent pour atteindre le
niveau de 22\'uc à 22>/4c la livre.
Cependant, à ces derniers prix,
nos opérateurs furent moins h é­
sitants et les offres plus rapide­
ment absorbées.

A bonne heure, vendredi matin et
Ju sq u ’à  la fin de la semaine, avec
une demande plus active et une
plus grande restriction d’offres,
notre marché se raffermit et les
prix furent un peu plus stables.

Bien qu’à la dernière heure, on
notait une plus grande activité, les
achats ne seraient que pour be­
soins immédiats seulement.

Les rapports préliminaires des
stocks sont attendus avec anxiété
et entre-temps l'on ne semble pas
empressé à opérer librement pour
de forts approvisionnements futurs.

Au cours de l’avant-midi lundi,
le 31 octobre, les prix du No 1 pas­
teurisé au gros variaient de 22%c
à 23c. la livre.
Fromage

La demande du marché anglais
est encore limitée, mais aux prix
actuels, Il y a une plus grande ac­
tivité de la part de nos acheteurs
locaux pour fins domestiques.
Prix de remise pour beurre et

fromage. Montréal et succursale
de Québec. Semaine finissant le
24 octobre 1938.

Beurre frais.
No l pasteurisé
No 1 non pasteurisé
No 2 ...............
Semaine finissant le 25 octobre

Fromage
BLANC
No 1 13 3-lGc. No 1 13 5-16C:
No 2 12 3-16c. No 2 12 5-lGc.

TRES IMPORTANT: Aucune
commission ou frais d'emmagasi­
nage à déduire de nos prix de re­
mise de beurre et de fromage.
Prix de remise de la Coopérative

Fédérée de Québec. Succursale de
Québec. Semaine finissant le 29
octobre 1938.

Oeufs.
A — (Gros) ....
A — (Moyens)
A (Poulettes)

CHIRURGIEN
Des Hôpitaux de Paris et Lyon

Spécialité : Tube digestiî
157 Rue St-Germain RIMOUSKI.

A U T O M O B IL E S  A V E N D R EROBIN HOOD A LA RADIO
Plymouth Coach Modelé 1935. G A SliR A IN  &  CA RONLa radio a la it revivre les per­

sonnages d ’Alexandre Dumas et les
héros de Maurice Leblanc : elle re­
constitue aujourd’hui une page
féerique de l’histoire d’Angleterre
au temps de Baladin l’Infidèle, une
fresque mi-historique mi-légendai­
re dominée par la figure héroïque
de Robin Hood, bandit aimable et
terrible, grand archer et grand
enfant, dont le nom est resté à
travers les âges synonyme de cou­
rage et de loyauté envers son roi.
Les Aventures de Robin Hood, com­
manditées par la Robin Hood Flour
Mills, Limited, se dérouleront sur le
réseau français de la Société Radio-
Canada, du 1er novembre au 30 a-
vril, à raison de deux émissions heb­
domadaires.

La scénario des Aventures de Ro­
bin Hood s ’inspire du roman fa ­
meux de Gilbert, de la version
française des soeurs Pressoir, et les
liaisons musicales ont été choisies
parmi les opéras les plus populai­
res. Le rôle de Robin sera tenu
par M. Albert Cloutier, un nom fa­
milier chez tous les radiophiles ;
celui de Lady Marian a été confié
à Mlle Marcelle Lefort, MM. Dau-
riac, Cercy, Treich, Durand font
aussi partie de la distribution.

Si vous voulez passer de bons
quarts d'heures, en compagnie des
hommes d'armes de Jean-Sans-

lu
Vf AVOCATS

Perrault Casgrain, C. R.
Amenée Caron, C. R.

RIMOUSKI.

ÜOYON &  0 0 V 0 Nroui reçues jusqu'au 1U novembre.
ARPENTEURS-GEOMETRES
INGENIEURS-FORESTIERS

Etablissement de lignes et bornages
Délimitation de concessions fores­

tières,
Nivellement, Inventaire forestier.
Edifice Gilbert, RIMOUSKI, P. Q.

f t
lu:

G a g n o n .de temps qu’ilrent et en moins
n’en faut pour l’écrire, l ’étage in- MCIFIQUE CANARIEN G. F ER N A N D  CARON

J e s s o p  e l  G e n d r e a u ARCHITECTE
Bureau : Rue de l’Evêché, Tel. 82
Bureau ii Québec : 88 Côte de la

Montagne.b
X

A\ AVOCATS
Jantes J. Jessop, C.R.

Arthur Gendreau, LL.L.

Immeuble Banque Provinciale
RIMOUSKI

Bureau Antqui (Hôtel Langis)
les 1er et 3cmc samedis de

chaque mois.

M P *-r*rde fer Canadlen-National et de ses
compagnies constituantes, garantis
sans condition par le Dominion du
Canada quant au principal et à
l’Intérêt, ou les bons susdits pour
une partie du cautionnement et un
chèque visé pour la balance.

REMARQUE. —Le ministère four­
nira les bleus et le devis de l'ou­
vrage sur réception d'un dépôt au
montant de $10.00, sous forme d’un
chèque de banque visé fait payable
à l’ordre du ministre des Travaux
publics. Ce dépôt sera remis au dé­
posant dès que lesdits bleus et de­
vis seront retournés au ministère,
pourvu que la chose soit faite pas
plus tard qu’un mois après la date
fixée pour la réception des sou­
missions. Si les bleus et le devis ne
sont pas remis au ministère dans
ce délai, le dépôt sera confisqué.

Par ordre,
J. M. SOMERVILLE,

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics,

Ottawa, le 27 octobre 1938.

BMSsæsiæss* : - R o b e r t  B l a t t e rJO U R  DU S O U V E N IR
Studio d’art moderneB i l l e t s  à  p r ix  r é d u i t s

Entre tous les points au Canada et
pour certains endroits aux E-Unis.
TARIF SIMPLE PLUS UN QUART

pour billet aller et retour
Billets valides pour aller depuis
midi jeudi, le 10 now, jusqu'à 2.00
p.m., dimanche, le 13 novembre.
AU RETOUR, départ jusqu'à mi- !
nuit, lundi, 14 novembre 1938.

Minimum des prix réduits : 25c.
Renseignements et billets sur i

demande à C. A. LANGEVIN, Agent j
du Trafic-Voyageur, Pacifique Ca- j
nadien, Gare du Palais, Québec,
représentant toutes les lignes de
navigation océanique ou encore en
s’adressant à P. E. Gingras, Agent
de District. Gare Windsor, Mont­
réal, P. Q.

B E R T H E  L E V E S Q U E
L U C IEN  S A S S E V IL L E , L .L .,  L . Garde-malade graduée

AVOUAT — RIMOUSKI
Bureau : Avenue de l’Eveché.

Tel.: 38
RIMOUSKI

RIMOUSKI
Service Tel. 114 B.prive.

J .  ADEO O A T D R A PE A UE U D O R E  C O U T U R E
Licencié en droit

NOTAIRE
Bureau:

IMMEUBLE GILBERT

Courtier d Assurances Générales.
Vie, Feu, Automobiles, Accident et
Maladie etc.

Bureau: ltuc Lepage, près du
Garage Desrosiers et Dionne.
Tel. 75

Terre, des archers, de Robin, de
Petit-Jean, du frère Tuck et de
Lady Marian, n'oubliez pas de syn-
bhoniser tous les mardis et jeudis,
de 7h.l5 à 7h.30, à l’un des postes
suivants : CBE (Montréal), CHRC
ou CBV (Québec), CBJ (Chicouti-

22 7-lGc. m i), CJBR (Rimouskl et CHNC
21 15-lGc. (New-Carlisle). Les enfants se pas-
21 7-lGc. sionneront pour les Aventures de

Robin Hood. N’oubliez pas de leur
signaler cette nouvelle série d’é-

S T -L E A N D R E Domicile: Rue St-Germaln
RIMOUSKI B. P. 38.

RIMOUSKI
Nous sommes heureux d’appren­

dre que le dévouement de deux de
nos institutrices, Mlles Agnès Tar­
dif et Augustine Caron, a été re­
connu et récompensé par une pri­
me de succès. Nos félicitations et
nos voeux à ces deux vaillantes,
ainsi qu’à Mlle Jeanne Desrosiers,
une autre de nos co-paroissiennes,
enseignant en Abitibi, à qui échoit
le même honneur.

Sont allées à la réunion des Ins­
titutrices de Rimouskl, Mlles Agnès
Tardif, Augustine Caron, Marie-
Reine Bérubé, Jeanne Bélanger.
Les accompagnaient : Mlles Jean­
ne Caron et Germaine Ouellet.
Toutes sont revenues enthousias­
mées des grandes idées développées
par les Conférenciers distingués, et
fières plus que jamais de leur
mission d’éducations.

Ont été faits enfants de Dieu :
23 oct. Rosario et Jean-Guy, en­

fants de M. et Mme Uldérlc Desro-

S O U M IS S IO N L ’ a v i s  d ’ u n e
f e m m e  d u  m o n d e

E x i g e z  l e  " B IS C U IT  S E L E C T '" '-A VL Il LU ON représentant,
C. P. 214 RIMOUSKI.

COLORE missions. Le ministère ries Travaux publics
recevra jusqu'à midi, le lundi 21
novembre 1938, des soumissions pour
la construction d’un brise-lames à
Ald-Harry, I.-M., comté de Gaspé,
P. Q„ lesquelles soumissions devront !
être cachetées, adressées au soussi­
gné, et porter sur leur enveloppe, |
en sus de l'adresse, les mots : j
« Soumission pour brise-lames.
Old-Harry, I.-M., P.Q. »

On peut prendre connaissance
des plans, du blanc de contrat et
du devis, et se procurer la formule
de soumission aux bureaux de l’in­
génieur en chef du ministère des
Travaux publics, à Ottawa, de l'In­
génieur régional, rue de la Cathé­
drale, Rlmouski. P.Q., ainsi qu’au
bureau de poste de La Grande-
Entrée, I.-M., P.Q.

On ne tiendra compte que des
soumissions qui seront faites sur
la formule fournie par le ministère
et en conformité des conditions qui
y sont stipulées.

Un chèque égal à 10 p. 100 du
montant de la soumission, fait à

parents. Mlle Annette Ouellet por- l’ordre du ministre des Travaux
tait sa nièce, publics et visé par une banque à

En visite au presbytère : M. l'ab- charte canadienne, doit accompa-
3-75—4.00 bé Chs Mahancy, vice-chancelier gner chaque soumission. On accep-

3.00 — 3„50|dc Mgr l’évêque de Providence, sa tera aussi comme cautionnement
soeur: Dr Mahancy, dentiste, M.; des bons au porteur du Dominion
et Mme Johnny Campbell, de Pro- du Canada ou de la Ole du chemin
vidence, E.U., le curé Adélard Quel-1 de fer Cnnadien-National et de ses

compagnies constituantes, garantis
7.75 Nos malades, assez nombreux au sans condition par le Dominion du
5.75 cours de l'été, sont tous en voie de canada quant au principal et à
5.75 guérison. Ceux qui ont dû subir u- l'intérêt, ou les bons susdits et, s'il

ne intervention chirurgicale sont y a lieu, un chèque visé pour la
revenus dans leurs familles, excep- balance.
té Mlle Lina Thibault, encore à REMARQUE. — Le ministère

Ma- fournira les bleus et le devis de
l'ouvrage sur réception d’un dépôt
au montant de $10.00, sous for­
me d'un chèque de banque visé fait
payable à l’ordre du ministre des
Travaux Publics. Ce dépôt séra re­
mis au déposant dès que lesdlts
bleus et devis seront retournés au
ministère, pourvu que la chose soit
faite pas plus tard qu’un mois a-
près la date fixée pour la réception
des soumissions. SI les bleus et le
devis ne sont pas remis au m inis­
tère dans ce délai, le dépôt sera
confisqué.

Madame Cartel approche de la
mais c es encore unesoixantaine,

intrépide voyageuse. Tous les grands
hôtels d'Europe et d’Amérique lui

Assurez-vous un lion salaire ré­
gulier eu vendant à domicile les
200 produits JlTO. Seule, la vente
du thé et du café vous fera gagner
votre vie. Territoire exclusif, com­
mission supérieure. 30 jours d’essai
GRATIS. Pour catalogue illustré et
renseignements complets GRATIS, I
écrire : CIE JITO L I EE, 1031 Dor­
chester Est, Montréal.

A V E N D R E Notre spécialité
sont familiers: ceux de Paris, de
Londres, de New-York, ceux de la
Riviera, de Deauville et de Monte-
Carlo.

VÊTEMENTS
DE DEUIL

Chesterfield, poêle, tapis (Tur­
quie) set à déjeuner. S’adresser à
Hector I illion, 146 rue St-Germain,
Rimouskl. Mais lorsqu'elle désire vraiment

se reposer, tout en se distrayant,
Madame Joseph Car l e t  n'a pas
besoin d ' a l l e r  très loin. C'est 1
Montréal même, à l'Hôtel W IND­
SOR qu elle se retire tous les ans.
d'octobre à la fin de décembre.

Cette hôtellerie fameuse de la rue
Peel a en effet la réputation d'être
le centre des activités "sociales"
dans la Métropole du Canada, dès
I ouverture de la saison des mon­
danités.

Notre sympathie vous est
acquise, et vous pouvez
avoir entière confiance en
notre service. Dans l'im­
possibilité de venir zu
magasin, téléphonez

40c.
38c Bétail de Québec Liée.

28c. Porcs
26c. Select

.. 22c. 190-230 lbs .............
Prime de $1.00
Bacon 180-230 lbs

23c. Boucher 160-240 lbs
21c. Léger 120-100 lbs

Lourd 240-270 lbs
.....14e. Truies ........................
.....12c. classification abattu

Poules abattues: Veaux de lait
A — 5 lbs et plus ............. 18c. Choix — ..........

4 lbs jusqu’à 5 lb s ..........17c. Bon — ..........
B -  5 lbs et plus ...........16c. Moyen — ........

--4 lbs jusqu’à 5 lbs ...........15c. Commun — ...
C — 5 lbs et plus .............. 14c. VEAUX DE CHAMPS
C — 4 lbs jusqu’à 5 lbs ...........13c. Bon — .........................
Poulets abattus Moyen — ......................

(Sélectionnés) Commun — ................
A — 5 lbs et plus ...................... 21c. Moutons
B — 5 lbs et plus ......................... 19c. Bon — ...........................

— 4 lbs jusqu’à 5 lbs ...............18c. Commun — ................
5 lbs et plus ...............16c. Agneaux du printemps

c  — 4 lbs jusqu’à 5 lbs ........... 15c. Bons — ............................
IMPORTANT: Dans le but d’ô- Communs — ....................

re utiles à la classe agricole, nous Non castrés ..
nous sommes organisés pour rece- Vaches
voir la volaille vivante à Qué- Choix — .............................. 3.75—4.00

ec , les cultivateurs Intéressés Bonne — .........  3.25—3.75
Pourront donc à l’avenir adresser Moyenne — ......................  2.75—3.251 l'hôpital du St-Rédemptcur,

s consignations directement à Commune — ......................  2.25—2.50 tane.
o c succursale. Très Corn. — ...................  1.50—2.00 En voulant replacer, avec son

ut les prix ci-haut mentionnés, Taures pied une courroie qui glissait. M.
ous retenons une commission de Choix — ...........................  4.50—4.75 Ruoul Desrosiers s’est fait casser

g 1,e" aux coopératives affiliées e t Bonne ...............................  4.00—4.50 une jambe. La triple fracture a été
aux expéditeurs individuels. Moyenne — ....................... 3.50—4.00 réduite et l'on espère qu’il ne s ’en

rs abattus Commune — .....................  2.50—3.00 suivra aucune Infirmité.
de c^olx 140 Taureaux Par suite d’une ferrure cassée

p.. 18 ................... 9%c. Choix — .............................  4.00—4.25 dans la voiture qu'il tirait, un che-
B n mc de Bon — 3.25—3.50 val a pris le mors aux dents, ren-
g , acon 140 & 170 lbs .. 9%c. Moyen — .............................  3.00—3.25 versant les occupants, M. Antoine
Léger' Tnn1?0 ^  a 170 lbs 9Vic. Commun — ..................... 2.50—2.75 Blouln et son fils Yoland s'en sont
Lourde' i ! J bs  ̂ 120 lbs 9(-6c. Bouvillons i tirés Indemnes; son neveu M. Au-
Atrnoai ' i . lbs  ̂ 200 lbs 9(4c. Choix — .............................  5.50—5.75 gustin Bélanger et sa mère Mme
Bons _* abattus Bon — ................................. 5.00—5.25 Blouln ont reçu quelques contusions
ANim ahy  » . ...............................  13c. Moyen — ...........................  4.50—5.00 heureusement sans gravité.

Prix ni VIVANTS I Commun — .....................  4.00—4.25, En promenade pour une quln-
Montréni i US SUr le marché de Com' ^ 8 .............................  2 50—3.50, zalne, chez sa mère, Mme John Ministère des Travaux publics,
Par la r  Ulldl lc 31 octobre, 1938 (1) Nourris et abreuvés. Bennett, sa fille Marie-Marthe et Ottawa, le 31 octobre 1638.

oopératlve Canadienne du I (2) Par camion. | son fils adoptif, Gérald, de St-Ulrlc. . . - - .

( 1) ( 2 )
8.25—8.50 F E R M E  A V E N D R EB

C
Poulets abattus

258 B
Magasin Verreault

Rimouski

Terre voisine de celle de feu
Donat Caron, Sème rang de St-Oc-
tave de Métis, — 3' j x 10 arpents,
— avec bâtisses et roulant de fer­
me considérable. A vendre à sacri­
fice. Abandon des affaires.

Pour renseignements, s’adresser
à J. O. Lebel, Notaire, Matanc.

8.25— 8.50
7.75—8.00
7.25— 7.50

Engraissés au lait.
A — 5 lbs et plus
H — 5 lbs et plus
Veaux abattus
Bons —
Moyens —

slers (Yvonne Vaillancourt). Par-
7.75—8.00 pain et marraine : M. et Mme Au-

6.00 — 7.001 pèle Caron. Mme Ve Ernest Blouln
11.40 et m . Charles Michaud.

29 oct. Jacqueline, enfant de M.
9-50—10-00 et Mme Joachim Bérubé (Anita

8.50—9.50 Ouellet). Parrain et marraine, M.
........ 8.00 — 9.00 et Mme Joseph Ouellet, grands-
..........6.00 — 7.00

A

C L A V IG R A PH ES
H

Une série complète dc machines
à écrire portatives Remington. Ga­
rantie (l’un an. Mallette et méthode
de doigté gratis. Bonnes occasions
aussi dans modèles réguliers, usa­
gés, Underwood. Location à la se­
maine ou au mois. Réparation.

4.00—4.25

Le vrai goût do Hollando a tou jours  distingué co vieux gin bienfaisant
et les vrais Canadiens l 'ont tou jours  préféré depuis plus do cen t ansl

I f -  ""
3.00— 3.50
2.00— 2.50 CiFur nient !il

l± x \-C — let de St-Rcné Goupil. 1 | L ’I m p r i m e r i e  G i lb e r t  L im i té e ,8-i

W </ 144-146 AVE DE L’EVECHE

M m k
) 5,

Xi yw ç A LO UERil/ >m w r -  •
Situés rue St-Germain en face

du garage Desrosiers et Dionne.
Chauffé, meublé ou non. S’adresser
à J.-M. llcppcll, St-Anaclet.

m« f g g ?A S E R V IC E  CIVIL
£ iv-::5 Nous avons aidé des centaines de

personnes à obtenir des positions
comme facteurs, employés des
postes ou de douanes .employés, de
bureau et sténographes, etc. Eerl-
vez-nous pour cn avoir la preuve et
des informations gratuites, M.C.C.
Schools Limited Toronto, 10, la
plus ancienne au Canada.

O N Ct$

Par ordre,
J. M. SOMMER VILLE,

Secrétaire. Distillé « t embouteillé su Canada io u i  la surveillance
directe de JO H N  de KUYPER S SON, Diitillatcurs,

Rotterdam, Hollande.
M A I S O N  F O N D É E  E N  1695lilF
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L 'E L E C T R IC IT E  A CA R LETO N NAISSANCE IIN O T E S  L O C A L E S V '
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§ Î 2 P
A l 'H ô p ita l  S a in t - J o s e p h  de R l-  

m o u s k i  e s t  n é e  le 3 n o v em b re  1938 
M ar ie -C éc i le -  Michelle - G eo rg e t te ,  
fille d e  M. e t  M m e G eorges M asson .
L’e n f a n t  a  é té  b ap t isée  le 4 n o v e m -  d ’u n e  p ièce cé lébré  du re g r e t t é  
b re  à  la  c a th é d r a l e .  H e n ry  K is te m a e c k e r s  que le C in é -  |

P a r r a i n  e t  m a r r a i n e  M. Luc ien  m a ,  en  h o m m a g e  au  d r a m a tu r g e  
e t  Mlle Cécile Poulio t,  de  Québec, d is p a ru ,  v ien t  d ’a d a p t e r  à  l ’é c r a n ,  
cousin  e t  co u s in e  de  l 'e n f a n t .

C arie  to n  se ra  b ie n tô t  d o té  d 'u n  
se rv ice  d 'é lec t r ie i té .  P lu s ie u rs  é q u i ­
pes d 'h o m m e s  s o n t  o ccu p ées  à  p o ­
se r  les p o te a u x  e t  fils. Les t r a v a u x  
s e r o n t  b ie n tô t  t e rm in é s .

et Il es t  to m b é  que lques  b r in s  d e  
neige, h ie r ,  3 n o v em b re .  _______

— M a d a m e  J a m e s - J .  Jes sop  
sa  f i l le t te  Mlle Y o lan d e  s o n t  d e  
re to u r  d ’u n  voyage à M o n t r é a l  où 

a llées r e n d r e  v is i te  à  M. 
Jessop, à  l’H ô p i ta l  de  C art ie rv i l le ,  

t r a i t e m e n t  sous les

I

« L’O cc id en t  » ! C’est  le t i l r e

1 :
elles sont M F R E T E U R  T O U C H E  FOND

Il r e p r e n d  l a  m e r ,  s a n s  a v o i r  
h e u r e u s e m e n t  s u b T  d e  d o m ­
m a g e s ,

où il est sous 
soins d u  d o c te u r  S am so n .

__M. et m a d a m e  J u l i e n  Ouellet,
M. et m a d a m e  J e a n - C h a r l e s  H upé 
so n t  de r e to u r  de  leu r  voyage  de

e t  a u t r e s  i

IR O U T E  S T -M O IS E -S A Y A B E C : V . V / eI U ne  fois de  plus ,  m a is  avec  u n e  
S 5 |  v io lence  nouvelle  le co n f l i t  d e  l 'O ­

r i e n t  e t  de l 'O cc id en t  n o u s  e s t  p r é ­
s e n té  sous son v ra i  jo u r  qui r é u s s i t  
à  p e rc e r  le m y s tè re  des m o e u rs  e t  

La C a n a d ia n  Airways, qui t r a n s -  d e s  c o u tu m e s  qui, to u jo u rs ,  s é p a r e -  
p o r t a i t  d e p u is  le p r in te m p s  les m a -  r o n t  les deu x  c o u r a n  s des ra c e s  
t iè re s  p o s ta le s  e u ro p éen n es  en a v io n  H um aines .
d e  I t im o u sk i  à M o n tré a l  et v ice - i  F ilm  de  m y s tè re  sourd ,  de  h a in e ,  
versa ,  a  te r m in é  ses a c t iv i té s  p o u r  d e  rév o l te  et de v en g ean ce  e t  d ’a -  
la sa i so n  h ie r ,  3 n ovem bre .  Elle; m o u r  auss i  l'« O cc id en t  » nous  a p -  
r e p r e n d r a  le m ê m e  serv ice  le p r in -  p o r te  u n  m o n d e  n e u f ,  u ne  a t m o s ­

p h è re  nouvelle, d i f f é re n te  
t r a n c h e  n e t t e m e n t  s u r  la m a j o r i ­
té  des su je t s  c o u r a n t s  t r a i t é s  au  
c in ém a .

C’e s t  à  u ne  cé lèbre  d an se u s e  m a ­
ro c a in e  K a m a -T a l ié  q u ’a  é té  co n f ié  1 
le rôle p r in c ip a l  d u  fi lm a f in  de lui i 
in s u f f l e r  le ré a l ism e  requis.  C e t t e  
belle fe m m e  au  c h a r m e  e x t r ê m e -  ; 
m e n t  p a r t ic u l ie r  jo u e  t r è s  bien a u x  
côtés  de C h a r le s  V ane l,  Jo sé  N o ­
g u éro  e t  Ju le s  B erry  qui d ’a i l leu rs  
l’e n c a d r e n t  avec  sû re té .

A
U n oc tro i  de $8,000 a  é té  a c c o r ­

dé  p a r  le G o u v e r n e m e n t  p ro v in c ia l  
p o u r  le g ra v e la g e  de  la  r o u te  e n ­
t r e  S t-M o ïse  e t  S ay ab ec .  Les t r a -  

c a rg o  b r i -  ! v a u x  a v a n c e n t  r a p id e m e n t .  D ès  le 
m a rd i ,  à  p r in te m p s  p ro c h a in ,  c e t t e  ro u te

P O S T E  A E R IE N N E .  '•* qà  S a lem , .Mass.,noces 12r
\ L̂Lvilles am ér ica in e s .

__MM. IÏ .-M. Wilson, E.-1I. G u n -
R ob in so n  s o n t  allés] Le « B la i ra n g u s  ».

fu n é ra i l le s  ta n n iq u e ,  s 'e s t  éch o u é ,

» Vous vous sentirez plus jeune, plus alerte, 
dans une paire de chaussures Ritchie I Un 
confort immédiat vous permet de marcher 
d ’un pat plus allègre. Aussi confortables 
qu'une paire de pantoufles, mais d'un chic- 
parfait. Essayez une paire de nos nouveaux 
modèles à $5, $6 et $7.

'

te r  e t  G eorge  
à  Québec a s s is te r  a u x
de M. h ,-H. Xisbet, g é r a n t  d es  o- env iron  un  d e m i-m i l le  d u  qua i d e  s e r a  re c o u v e r te  de  b i tu m e ,  
a é ra t io n s  fo re s t iè re s  de la Cie P r i -  Riinouski. Le n a v i r e  t r a n s p o r t a i t

2,145,00# p ieds de  bois et v e n a i t  de 
q u i t te r  le qua i lo r sq u ’il to u c h a  fond  
s u r  un  b a n c  d e  sab le  u n  peu  en 
d e h o rs  d u  c h en a l !  On d é c h a rg e a

■%
%

L  1B ro th e rs ,  décédé  s u b i te m e n t .
— .M. A n d ré -A lb e r t  Lévesque, fils 

p a r t i  p o u r  C h a r lo t tc -  
ces é tudes

ce

CO U V EN T F E R M E  A 
L 'IS L E -V E R T E (Louis, est

tow n, où il p o u rsu iv ra  
com m erc ia les

qui.te m p s  p ro c h a in .

i'Æde  St. u n e  p a r t ie  de la c a rg a i s o n  su r  des 
c h a la n d s ,  et av ec  la m a rc e  le n a ­
v ire  se r e p r i t  à  f lo t te r .  Il re v in t  au
qua i et on in s p e c ta  s o ig n e u se m e n t  c o u v en t  de  1 Is le -V e r te ,  quii  F eu  M. P o lydorc  M ercier.  U n
la coque. Il r e p r e n d r a  la m e r  a u -  co m p te  300 élèves e x te rn e s ,  a  d û  bel h o m m a g e  a  é té  r e n d u  jeud i ,  le 

_ M .  R a y m o n d  B e l lav an ce ,  é tu -  jo u rd 'h u i ,  c ro i t -o n .  A p p a re m m e n t ,  f e r m e r  m o m e n t a n é m e n t  ses p o r te s  13 0ct. , en  l 'église  p aro iss ia le  de 
d ia n t  à  S te - A n n e  de  la V ocatière ,j  n  n ’a su b i  a u c u n  d o m m a g e .  ;l c a u se  d u n e  ép id ém ie  d e  d y p l i tè -  C a r le to n ,  à  l a  m é m o ir e  de M. P o -

vis itc  chez  son  o nc le  M. .............  — — -  —  rie qui s 'e s t  d éc la rée  d a n s  la p a -  lydore  M erc ie r ,  c é l ib a ta i re ,  décédé
roisse. Les classes ne  ro u v r i r o n t  que  ie io , à  l ’h ô p i ta l  S t - S a c r e m e n t ,  
le 15 no v em b re .  D éjà ,  t ro is  e n f a n t s  Q uébec ,  à  l ’â g e  de 52 an s .  
so n t  m o r ts  de c e t t e  te r r ib le  m a l a -  !

a u  Collège fjA CAUSE I)E LA D IP H T E R IE C A R LE T O N  ( B o n a v . )D u n stan .
— Mlle M a r ie  B é la n g e r  est a c tu -  

v isite  ch ez  son  f rè re

•jA
vTr

e llem cn t en  
M. Ovlla B c lan g e r .  <le M o n tré a l . • i » .

Z* BS■

AS »é ta i t  en
Ludger B e au ch esn e ,  d im a n c h e  d e r -

* * Mils

m lEliF E T E  DE LA T O U S S A IN Tnier.
— Mlle J e a n n i n e  

Québec, é t a i t  l ' inv i tée  d e  Mlle M a ­
deleine L ech asseu r ,  
d ern iè re .

— M. et M m e Lionel P o r tu g a i s  et 
Mlle R o lan d e  B érubc  so n t  d e  re to u r  
d 'u n  voyage à  Québec.

— Mlle P e a r l  S m i th ,  d e  N ew port ,  
est en visite chez Mlle F lo re n c e  Mo- 
risse t te .

—  MM. les a b b és  A imé L ab r ie  et 
G .-H. P e lle tie r ,  p ro fe sseu r  
n ivers itc  L ava l de Q uébec.

ville à  la T o u ssa in t .
—  M. R. Mcloclie  e t  M. le Dr J. 

Millet,  de S t - G c r m a in  d e  D ru m -  
mondville ,  é t a i e n t  en ville r é c e m ­
m en t .

— .Mlle F e r n a n d e  S o u i l lo n  est 
rev en u e  d ’u n e  p r o m e n a d e  à  M o n t ­
réa l et Québec.

—  M. P a u l - H e n r i  G a u d r e a u  
p a r t i  pour  M o n t ré a l  où il p o u r s u i ­
vra  ses é tu d e s  à l 'Ecole P o ly te c h n i -

Les re s te s  m o r te l s  a r r iv è r e n t  ici, 
d ie. P lu s ieu rs  f a m il le s  o n t  é té  m i -  m e r c re d i  le 12, p a r  c h e m i n  de  fer , 

"Les a u to r i t é s  e t  f u r e n t  exposés  chez  le f r è re  d u  
o n t  p r is  d é fu n t ,  M. C h s  M ercier ,  m a î t r e  de

L e fa iv re ,  de
La Fê te  de  la T o u s s a in t  a  é té  c é ­

lébrée  avec  g r a n d  éc la t  à  R itnous- 
ki. La jo u r n é e  a d é b u té  p a r  la c é ­
léb ra t io n  d 'u n e  m esse  so lenne l le  en 
la c a th é d ra le  de R im o u sk i  p a r  Son 
Excellence M gr G eorges  C ourclies-  
ne. C 'est le R. P. P asca l ,  O. M. Cap., 
qui a  p ro n o n c é  le se rm o n  de c i r ­
co n s ta n c e .  Le R. P. P a sca l  a p ro f i ­
té d e  son p a s s a g e  d a n s  la loca l i té  
p o u r  s 'occuper  du  T ie r s -O rd re  à R i ­
mouski.

ses en q u a r a n t a in e ,  
m éd ica le s  d e  l 'e n d ro i t

8
La m e n ta l i t é  d 'u n e  je u n e  fille 

K ab y le  é tu d i a n t e  à  P a r i s  e t  celle 
d ’un  o ff ic ie r  f r a n ç a i s  qui l 'a im e  
so n t  d o n c  e x a c t e m e n t  é tud iées  et 
f o u r n i s s e n t  à la t r a m e  des s u r -

la se m a in e I63 AA M
to u te s  les m e s u re s  n é c e ssa i re s  p o u r  poste .
r é p r im e r  le f léau .  | L a  levée d u  co rp s  fu t  f a i te  p a r

" j M. le v ica i re  J .  Nellis, e t  M. le c u ­
ré  P lo u rd e  c h a n t a  le service. L a  s a u t s  d r a m a t i q u e s  de g r a n d e  a l l u ­

re. S ig n a lo n s  la p résen ce  d e  Ito-
M M erc ie r  f a i s a i t  p a r t i e  de la b e r t  L eVigan, R o g er  Legris , H é lè n e  : 

S û re té  m u n ic ip a le  de  Québec, d e -  R o b er t ,  R a y m o n d  Cordv, ce d e rn i e r  
M. et M m e Ovila B é la n g e r  (n ée  pu is  26 a n s .  to u jo u r s  là  p o u r  a m u s e r  et d é c la n -

A n n e -M a r ie  R o u sse a u ) ,  de M o n t -  NOUVEAU VICAIRE. — P a r  d é -  c h e r  le m o u v e m e n t  de  d é te n t e
réa l ,  fo n t  p a r t  de  la n a i s s a n c e  d  u -  c js io n  d e  S. Exe. M gr F .-X . Ross, lu.
ne fille n ée  le 25 o c to b re  et b a p t i -  évéque  d e  G a s p : ,  M. J. Nellis a  é té  Le r e to u r  à l’é c r a n  de  José  N
sée le 30 o c tobre  sous les n o m s  d e  n o m m é  v ica i re  de la paro isse  de  g uéro  s e r a  fé b r i le m e n t  sa lué
.M arie -C hario tte - .M onique .  P a r r a i n  C a r le to n .  ; ses n o m b re u se s  a d m i ra t r i c e s
et m a r r a i n e  M. et M m e  C h a r le s  M A RIAG E.—  Le 12 oct., M. E l-  ' t ivées p a r

i
i c h o ra le  f i t  le c h a n t .N A IS S A N C E

in c a rc é ré .  B ien  so u v e n t  e lle e n t e n d  S ig n a lo n s  a u ss i  la  p ré s e n c e  de 
des p ro p o s  qui lui f o n t  s u p p o s e r  q u e  J e a n n e  F u s ie r -G ir ,  P a u l i n e  Car- 
celui q u ’elle v ie n t  p o u r  s e c o u r i r  e s t  to n ,  Mariy B erry ,  B e r n a r d  L an cre t ,  
m o r t .  .Mais il e s t  b ien  v iv a n t  e t ,  Alcover, A inio t et a u t r e s ,  
g râ c e  à  la c o m p l ic i té  d ’u n  v ieux
p r i s o n n ie r  e t  m a lg ré  u n  m o u c h a r d ,  lo u a is  e x é c u te s  p a r  les p r i so n n ie r s

Pa r  elle réu s s i t  à  c o r r e s p o n d r e  av ec  lui e t  s u r t o u t  il n e  f a u t  p a s  m a n q u e r  
c a p -

IV -a
é ta ie n t v o u ­

c h Il f a u t  e n t e n d r e  les c h a n t s  po-

ECOLE D 'A G R IC U L T U R E o-

.

et r. u ss . l  à  le s a u v e r  d 'u n e  m o r t  de  v e n ir  voir A n n a b c l la ,  d a n .  
eei ta  n e  p e n d a n t  la  r é v o l te  o rg a -  seu l  f i lm  f r a n ç a i s  de  1938. 
n iscc p a r  les p r i s o n n ie r s  qui s o r t e n t  -

sonl’é lég a n ce  e t  laL'Ecole M o y en n e  d ’A g ricu l tu re  a 
o u v e r t  ses p o r te s  v en d red i ,  28 o c ­
tobre .  P lus de  50 élèves se s o n t  i n s ­
c r i t s  dès le d é b u t .  C ’est  la r e n t r é e  

e s t  la plus c o n s id é rab le  qui a encore  
eu lieu à  c e t te  in s t i tu t io n .

, . p e r -
g r a n d s - p a r e n t s  p h è g e  D eg ar ie ,  b a rb ie r ,  fils  de M . , s o n n a l i t é  si d is t in g u é e  d e  ce j e u n e  

de  l’e n f a n t ,  r e p r é s e n té s  p a r  M. e t  e t M m e Louis D egarie ,  des  C a p s -  
M m e Jo s e p h  B e lan g e r ,  de M o n t ­
réa l .  oncle  e t  t a n t e

R ousseau ,  de Bic,
p r e m ie r  sy m p a th iq u e . v a in q u e u r s .d e -M a r ia ,  a  ép ousé  Mlle G e r m a in e  

d e  l ' e n f a n t .  L é o n a rd ,  g a r d e - m a la d e ,  fille de  M. 
M ar ie  B é lan g e r ,  e t  M m e F. L éo n a rd ,  décédés. La b â -  

| n é d ic t io n  n u p t i a l e  leu r  f u t  d o n n é e  
p a r  M. le c u ré  P lourde .  Le m a r ié  
a v a i t  p o u r  tém o in ,  son  p è re  e t  la  
m a r ié e ,  M. H o n o ré  B e rn a rd .  La c h o ­
r a l e  f i t  les f r a is  d u  c h a n t .

AU C A R T IE RL’a c t io n  de  ce  f i lm  e s t  m o u v e ­
m e n té e .  Les m o y e n s  d ’e x écu t io n  
so n t  n o m b r e u x .  A n n a b e l l a  y e s t  
ex ce l len te ,  t o u r  à  to u r ,  douce ,  c o n -  t 
t . n  e. i r r i té e ,  e n th o u s i a s t e ,  t a n d i s .

P o r teu se ,  
t a n t e  de l 'e n f a n t .

Mlle
Les 7-8 n o v em b re  :

Le p lus  g r a n d  f i lm  d e  l 'a n n é eLA CIT A D E L L E  DU S IL E N C E
CLUB A T H L E T IQ U Eque. L a  C i t a d e l l e  d u  s i l e n c e— M. et m a d a m e  B. C ap le t ,  de

« La C i tad e l le  du  S ilence  », le 
seu l f i lm  to u r n é  en f r a n ç a is  
1938 p a r  la  cé lèbre  A n n ab e l la ,  n o u s  
r a c o n te  la lu t te  des P o lo n a is  c o n t r e  
la  d o m in a t io n  des T s a r s  de Russie .

visite c itez M. et 
Corbeil, d e rn iè r e -

Sorel, é t a i e n t  en 
m a d a m e  P.-E. 
m e n t .

— M. J os. Miller, de B ers im is ,  c- Club A th lé t ique ,  qui est f r é q u e n te  | Décès. __
de j e u n e s  d 'a p p r e n d r e  

gens, les lu n d i ,  m e rc re d i  e t  vett- 
qui a d re d i  de  c h a q u e  s e m a in e .  Les sc -  

fils a  rices on t lieu à  l ’A ren a .

que Pu:: re  R e n o i r  jo u e  av ec  n a t u r e l  Avec 
e t  s im p l ic i té  le g r a n d  rô l e  de  la  ; B e r n a r d  L a n c re l ,  
t r a g é d ie  m o d e r n e .

A n n ab e l la , P ie r re  
L a rq u ry  

V igan .  Avec E c la i r - J o u r n a l .
AM QUI Renoir, 

et Le
enMM. Pau l M ich au d e t  M au r ice  

F o r t in  on t fo rm é  en  n o t r e  ville u n A p rès  la  ré cep t io n ,  ch ez  M. H o ­
le r e g r e t  n o t é  B e rn a rd ,  les n o u v e a u x  ép o u x  

M ine  p a r t i r e n t  p o u r  un  voyage d a n s  ia 
Louis L évesque i n é e  B e r th e  C ô té ' ,  G asp és ie  e t  de  là, à  M o n tréa l .  I ls

r é s id e r o n t  à  C ar le to n .

Nous av o n s  
le d écès  de

L’a c t io n  n e  se  p a s s e  p a s  t o u t e 1 
La c i tad e l le  du s i len ce  est la  fo r -  en Pologne, m a is  a u ss i  à  P a r i s  e t  à

t a i t  en ville a  la  T o u s s a in t ,  en p a r  un g ra n d  n o m b re  
ro u te  p o u r  Québec.

— M ad a m e  J .-E .  Bossé, 
passé que lques  jo u r s  c h e z  son  
M. A dalbert  Bossé, es t  r e t o u r n é e  à

Les 9, 10 n o v e m b re  :
U n  f i lm  m a g n i f iq u ete re sse  ru sse  où s o n t  e n fe rm é s  d e s  l’a m b a s s a d e  d e  R u ss ie  a u  m o m e n t  

p r i s o n n ie r s  po li tiques, des  P o lo n a is  du 14 ju i l le t .  Il y a  d o n c  q u e lques  
rév o l té s  d o n t  C ésar,  un  j e u n e  b o n i -  s cèn es  b ien  p a r i s ie n n e s ,  b a ls  de  
m e qui n ’a  pas  voulu  d é n o n c e r  sa  q u a r t ie r s ,  r e t r a i t e  a u x  f l a m b e a u x  
f ian cée ,  laque l le  a  j e t c  u n e  b o m b e  e t  s u r t o u t  u n e  r e c o n s t i t u t i o n  d e  la 

Mlle B la n c h e  G ira rd ,  G. M., de  s u r  !e p a ssag e  d 'u n  co r tèg e  o f f i -  P lace  d u  T e r t r e  d e  l’ép o q u e  av ec
ciel.

décéd ée  à  l 'h ô p i ta l  S t - J o s e p h  d e ,  
R im ousk i,  le 14 o c to b re  à  l 'àg e  de  ! "  

i 37 a n s  e t  3 mois. Elle a su c c o m b é  à  i 
; u n e  lo n g u e  m a la d ie  s o u f f e r t e  avec  
I u n e  a d m i ra b le  r é s ig n a t i o n  c h r é -  
1 t ie n n e .

I t s  A il Y o u r s
' M A TA NE Avec 9c ép isode  de  la  sé r ie  P a in te d  

S ta l l io n .
I

Kedgwick.
—  M. le Dr A drien  G a g n é  est

allé à Q uébec a s s i s t e r  a u x  cours  de 
Physiologie d o n n é s  à l 'U n iv e rs i té  
Laval, la s e m a in e  d e rn iè re .

— M a d a m e  P e r r e a u l t  
est l’invitée ,  à  Québec,
B e rn a rd  Déclin .

Les 11, 12 n o v e m b re  :to u t  so n  p i t to r e sq u e .  Le d é c o r  de 
D a n s  ses e f fo r ts  p o u r  r e t ro u v e r  la  fo r te r e s s e -p r i s o n ,  t a n t  e x té r i e u r

q u ’in t é r i e u r ,  e s t  p lu s  q u ’im p o s a n t .

U n  in cend ie  a  failli d é t r u i r e  le R é d e m p t io n ,  Mlle Y v e t te  G ira rd ,  
de  S ay ab ec ,  Mlles J . B. O uellc t  e t  
M ar ie  Roy, de Price, é t a i e n t  à  M a -  so ”  f ian cé ,  c e t t e  j e u n e  fille i ra

m ê m e  ju s q u 'à  ép o u se r  le go u v er-  
M. e t  Mme R a y m o n d  L an g lo is  n c u r  de  la  fo r te re s se  où

lElle la isse  p o u r  p le u r e r  sa  p e r te ,  
o u t r e  son  époux , M. L ou is  Lévesque, 
ses e n f a n t s  : Mlles L a u r e t t e ,  R o se -  
d e -L lm a  e t  Suzelle  L évesque,  MM.

• B e r t r a n d ,  R oger  e t  G a s to n  L év es­
que, a in s i  q ue  M. J e a n - P a u l  L éves-

p e n s io n n a t  des RR. S oeurs  d u  S t-  
R osaire ,  lund i  a p rè s -m id i .  Le feuC a sg ra in

d e  M m e é c la ta  d a n s  la cu is in e  de l ' i n s t i tu ­
t ion  et se c o m m u n iq u a  àîi p lancher ,  

Mme M ichel T h ib a u l t  e t  Mlle On d o n n a  im m é d i a te m e n t  l 'a l a rm e
S t-  et en  quelques m i n u te s  le feu fu t  

m a î t r isé .

Le d e r n i e r  f i lm  d e  C h a r le s  Va- 
m a g n i f iq d é s . ,  ne l  avec  Borna T a h é ,  Jo s é  Noguéro  

il a  é té  L a rq u ey  excelle. L cV igan  d e  m ê m e ,  e t  Ju le s  B erry .  Avec co m éd ie .
Les a r t i s t e s  s o n tt a n e  ces  jo u rs  d e rn ie rs .

e t  M m e Emile T h ib e a u l t ,  de  M a -  ; 
t a n e ,  é t a i e n t  à  Q u éb ec  e n  fin  de 
se m a in e .

Mlle G e r t r u d e  D io n n e ,  d e  M a ta -  1 
n e ,  é t a i t  en  visite à  M o n t r é a l  la  s e ­
m a i n e  d e rn iè re .

M. e t  M m e J e a n  L a n g la i s  e t  leu r  
j e u n e  fils p a s s è r e n t  q u e lq u es  jo u r s  i 
à  Q uébec  chez  M. e t  M m e K. Co- I 
p e m a n .

M. C h r is to p h e  B é la n g e r  é t a i t  à  j 
M o n tré a l  en voyage d ’a f f a i r e s  la  J 
se m a in e  de rn iè re .

M. A n d ré  D esro s ie rs  é t a i t  à  ■ 
M o n tré a l  ces jo u r s  d e rn ie r s .

M. M arc  Lav igne ,  Abitibi, M. ; 
A r th u r  Labrie ,  de  B a ie  C o m eau ,  
M m e A. D 'A m ours,  de  V a l -B r i l l a n t ,  
M. e t  Mm e C h a r le s  G o sse l in ,  de  S t -  
Jo s e p h  d 'A lm a, M. Ju le s -A .  B r i l ­
lan t ,  de R im ouski,  M. S é r a p h i n  M b- 
r i s se t te  de R im ousk i ,  é t a i e n t  à  
M a t a n e  la s e m a in e  d e r n i è r e  à  l ’o c ­
casion  de la  m o r t  de  M. J . -B .  D es ­
ja r d in s .

J e a n n e  d 'Arc  F o u rn ie r ,  de 
Fabien , é t a i e n t  en  v is ite  ch ez  M. 
et Mm e A n d ré  L é c h a s s e w  e t  M. et 
Mm e A lp h o n se  Isabel,  ces  jo u rs  
d ern ie rs .

que  e t  M m e H e n r i  T r e m b la y  (n é e  
A n n e -M a r ie  L év esq u e) ;  se s  b e a u x -  
e n f a n t s  ; son  p e re  e t  s a  m è re ,  M. 
e t  M m e C a s im ir  Côté, d e  L a c - a u -  
S a u m o n  ; 
b e r t  C oulom be 
V ian n ey  ; M m e

""" ......", i f ~

mmà
NOUVEAUX R E G L E M E N T S  EN 

V IG U EU R ses so eu rs  : M m es G il-  
(A d è le ) ,  de  S t -  

P ie r r e  F r a n c o e u r
I)e n o u v eau x  rè g l e m e n t s  m iin ic i-  1 M .- A n n e ) . de A mqui,  M m e  A lb e r t  

p a u x  o r d o n n a n t  la f e r m e tu re  des ^ 1 1 A n to in e t t e ) , de  L ac  H a m q u i ;
ses f r è re s  : MM. A u g u s te  Côté, L éo ­
pold, R ic h a rd ,  d e  A m q u i e t  H e n r i  
Côté, de  L a c - a u - S a u m o n

— v a u t ,  to u t  sa lon  d ev ra  fe rm e r  ses D im p o s a n te s  fu n é r a i l l e s  lui o n t  
p o r te s  les lu n d i ,  m a rd i ,  m e rc re d i  ^  fa i te s ,  le  17 o c to b re  a  9 h eu re s ,  
et jeu d i ,  à  8 h e u re s  p .m. ; le von-  ^  se rv ice  f u t  chant-e  
d red i ,  à  9 h e u re s  ; le sam ed i ,  ecs  ^ 'c a i r e  H. S t - P ie r r e ,  MM. les 
s a lo n s  s e r o n t  o u v e r t s  a u  public  H u d o n ,  S t - T h a r c i s i u s  e t  F r a n ç o i s  
to u t e  la so irée . I Lavoie, de  S te - I r è n e ,  c o m m e  d i a ­

cre e t  so u s -d ia c r e .  D es m esse s  f u ­
r e n t  d i te s  a u x  a u te l s  l a t é r a u x

— MM, Lionel B éru b é ,  A n to n io  
G ag n o n ,  P a u l  M ich au d  e t  M a u r i ­
ce F o r t in  s o n t  de re to u r  d ’u n  voy­
age  à  Québec.

de la s em a in e .

so n t  e n t r e s  en 
v ig u eu r  à  R im o u sk i  h ier .  D o rc n a -

î *
A N OS C O R R E S P O N D A N T S p a r  M. le 

c u ré sNos c o r r e s p o n d a n ts  
g é ra ien t  b e a u c o u p  en  n o u s  a d r e s ­
s a n t  leurs  c o u r r ie r s  en to u t e  d i l i ­
gence dés les p re m ie r s  j o u r s  de la 
sem aine .

n o u s  obli- k i %.RADIO Presto-matic W H
WestinghouseS O IR E E  A G R IC O L E  A 

B A IE -D E S -S A B L E S
p a r

MM. les a b b és  E m ile  D u b é  e t  S t -  
P ie r re ,  de  S t-L é o n .

-

Itllllllîè:

Ji'l 'ê I
M o d è le  6 3 6 -X i.-# V'. < .1! i yLes bases  d ’u n  ce rc le  de P r o ­

d u i t s  L a i t ie rs  o n t  é té  je té e s  m e r ­
c re d i  so ir  à  B a ie -d e s -S a b le s  p a r  M. 
l’a g ro n o m e  R a y m o n d  Langlois, de 
M a ta n e .  38 c u l t iv a t e u r s  o n t  d o n n é  
leu r  a s s e n t im e n t .  M. B ru n o  G a u d e t ,  
d e  S te -A n n c  de  la P o ca t ic rc ,  a 
f a i t  u ne  in t é r e s s a n te  cau se r ie ,  i l ­
lu s t ré e  p a r  des p ro je c t io n s  sonores  
réa l isées  p a r  M. G eo rg es  Déry, de 
Québec.

$ 119 X ikM. J o h n n y  D es ro s ie rs  p a sse  q u e l ­
que  te m p s  d a n s  s a  f a m il le  a v a n t  ; 
de r e to u r n e r  à  S h e l t e r  B ay.

MARIAGE. —  D e rn iè r e m e n t ,  en  j 
l ’église de M a ta n e ,  f u t  bén i le 
m a r ia g e  de  Mlle A d é lia  D esrosiers ,  
fille de M. e t  M m e J . -B .  D esrosiers ,  
de  M a tan e ,  et M. L ione l P é loqu in ,  
de  B ale -C o m eau , fils de  M. e t  M m e 
J. Péloquin , de Sorel.

R écem m en t ,  à  M a t a n e  
lieu les fu n é ra i l le s  d e  M. J . -B .  D es­
ja rd in s ,  époux  de  feu  M a r ie  T r e m ­
blay, décédé à l ’âg e  d e  77 an s .  La 
levée du co rps  fu t  f a i t e  p a r  M. le 
c h a n o in e  Victor C ôté ,  
f u t  c h a n té  p a r  M. le C h a n .  V ic tor  
C ôté  a ss is té  de MM.
G a g n o n  e t  Belzile, c o m m e  d iac re  
e t  sous -d iac re .

M. D e s ja rd in s  la isse  d eu x  fils : 
A r th u r ,  R obert ,  q u a t r e  f i lles : M m e 
(Dr)

Vous P ° u v ne t *
^ ï K n c i e r
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des claques !
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Le bas ALLEN-A
vrk.mm L’ A P P A R E I L  

LE MOINS COUTEUX 
TOUS LES DERNIERS  
PERFECTIONNEMENTS

m
o n t  euT vl/yJS SI

AUX P E C H E U R S  N E C E S S IT E U X
'' Æ 1i EST LE P R E F E R E  DES 

ELEGANTES
m p ro v in c ia l  

oc tro i  de
Le G o u v e rn e m e n t  

v ie n t  d ’a c c o rd e r  u n  
$5,000 au x  p é c h e u r s  n éce ss i te u x  d u  
c o m té  de M a ta n e .  U n e  p a r t i e  de 
l ’o c tro i  s e rv i ra  à  l’a c h a t  des  a g rè s  
de  pêche.

m.
Le service

les v ica ires s o t » .3. L« prix n 'est plue une excuse pour vous em pêcher 
d’avoir chez vous un radio de prem ière qualité. Ce 
beau radio universel W estinghouse vous assure la 
S Y N T O N IS A T IO N  A U T O M A T IQ U E  et le rep é­
rage Preato-m atic complet. Le régulateur P rcsto - 
matic choisit le champ de réception, choisit le poste, 
choisit entre le contrôle autom atique ou le contrôle 
manuel. Il suffit de toucher le bouton P resto-m atic 
du bout du doigt.
C A D R A N  U N IV E R S E L  À B A N D E  É L A R G IE : 
67 poste# étrangers incrits sous leur nom  sur le cadran, 
et aussi faciles i  repérer que votre poste local. 
R A Y O N  S Y N T O N IS A T E U R  C A T H O D IQ U E . 
H aut-parleur Magnavox au timbre riche et pur.

B:

mA C C ID E N T SI

Ufi D im a n c h e  a p rè s -m id i ,  au  coin 
des rues  S t - G e r m a in  e t  Lavoie, la 
b icy c le t te  d 'u n  M. D e sch ên es  f u t  
r é d u i te  en  p ièces  a lo r s  qu 'e lle  fu t  
p r ise  e n t r e  d e u x  au to m o b i le s  a l ­
l a n t  en  s en s  in v e rse .  Le c o n d u c -  

y i i i y i  / f i v n y ) / t  Kg# i t e u r  s e n  e s t  t i re  in d e m n e  en  s a u -SH0UJEH TOGS 1 1  i t a n t  de s a  b icyc le tte .g** -  e -  j | |  I — M. C am il le  F o u r n i e r  a  eu u n e
( j lO O C u ic I l j a m b e  brisée m e rc re d i  lo r sq u ’il fu t

/  /  t M b a p p é  p a r  u n e  c o u r ro ie  au  m oul in/WWl ■  de  so n  père ,  à  S t -M o d cs tc .  l a  vlc-' ' lavables en dedans ■  t im e  a  é té  t r a n s p o r t é e  à l 'H ôp ita l
de  R iv iè re -d u -L o u p .

— A S te - I r è n e  de  M a ta p é d ia ,  
M a d a m e  A n d ré  Lavo ie  s 'e s t  f r a c t u ­
ré  u n  b ra s  en  s o r t a n t  d e  v o i tu re  a -  
lo rs  q u ’elle se r e n d a i t  à  l 'O ffice d e  
la  T o u ssa in t .  Elle e s t  sous  les so ins 
d u  D r  T a rd if ,  de  S t -L é o n  le G ra n d .

Ju les  G ilber t .

m

(A d r ie n n e ) ,  
M m e (n o ta ire )  M arc  L av ig n e  (Lé­
o n t in e )  d e  l'Abitibi, M m e C h a r le s  
G osselin  (A lphéda)  e t  Estelle ,  de 
M on tréa l .  Le co rp s  f u t  p o r té  à  l ’é ­
glise p a r  MM. R ao u l  F a f a r d ,  av o ca t  
m a i re  de M a tan e ,  F ra n ç o i s  P e l le ­
tier ,  A r th u r  F ra d c t t e ,  J .  B e a u c h e -  
m ln ,  C h r is to p h e  B é la n g e r ,  H ec to r  
Levasseur ,  n o ta i re  J .  O. Lebel. La 
fam il le  a  reçu  de  n o m b r e u x  tém o l-  
g n a g e s  de  sy m p a th ie s .

xz
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C O M P A R E Z  LES V A L E U R S
Fiez-vous à vos oreilles et à vos yeux pour décider 
du choix d’un radio. Voyez le W estinghouse avan t 
d’acheter. wet en d e h o rs

Entièrement  un ique  
en fait de  style et 
de  fabrication! Un 
O x f o r d
" B ro g u e "—dess iné— 
to u t  en c aou tchouc !  
Flexible • é la stique - 
facile à mett re  et d 

enlever. S'ajuste bien sur presque tous  
les modèles de chaussures. Et avec 
toutes ses formes caractéristiques in ­
génieuses— conserve encore les élé­
ments d 'u n  bon caoutchouc-il p ro tège  
vos chaussures contre  l 'humidité  ! En­
trez ci venez les voir chez

ALL/gn Seulment >00. A LA PARAvec u n e  voix fo r te  e t  u n e  h a u t e  
s t a tu r e ,  on  p e u t  se d is p e n s e r  d ' a p ­
p re n d r e  b ien  des choses .

>00.C O M M A N D E M O I Sn o i r
Généreux rabais pour votre vieux radio. Venez vous 
renseigner dès aujourd’h u iB R O T H R S

LOGEMENT A LOUER
La Compagnie de Pouvoir du  

Bas St Laurent
Rimouski, Amqui, Mont-Joli, Matane, Trols-Pistoles, m o n o .

L'ETE DE LA ST-MARTIN M aison
r é p a r é e  à  neuf .  S i tu ée  s u r  la 
R ou leau ,  10 pieces', • c h a m b r e  
b a in  com prise .  S’a d r e s s e r  à Mlle 
P a t r ic i a  D u m o n t ,  206 ru e  S t - G e r -  
m a l n  Est, Tel. 233 B.

très  c o n fo r ta b l e  to u te
ru eLE MAGASIN S T -G E O R G E S  

E n r . de
L’é té  d e  la S t - M a r t in  ou l’é té  

des S au v ag es  s u r v ie n t  a u x  en v iro n s  
d u  11 n o v e m b re  ( f ê te  

Martin).

k b m;g | d e  s a i n t


